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APPROBATION

DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DU PUY

>

Si le désir de savoir est naturel à l'homme ,

celui de savoir la science des saints est un pré

cieux ouvrage de la grâce , et un devoir de la

religion. Le Fils de Dieu, qui nous en a donné

les plus importantes leçons , et qui possédait

tous les trésors de la sagesse et de la science,

au dire de l'Apôtre , a néanmoins témoigné

quelquefois , pour ainsi dire , de l'ignorance,

ou caché sa doctrine; pour nous enseigner le

besoin que nous avons d'aller à l'école , et de

nous faire instruire; témoin ces paroles de saint

Marc , au chap. xii : Personne ne sait quand

viendra cejour, ni les anges dans le ciel, ni

le fils de l'homme 1 ; sur lesquelles saint

Ambroise a dit que notre Sauveur aimait

mieux nous instruire, que de faire paraître

1 De die illo..., nemo scit , neque angeli in cælo ,

neque Filius . (Marc. XIII , 32. )

1
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instruire ?

wasar

zone il la

siler Did

|a
Bethlehet

ni ses lumières ni sa puissance 1. C'est à

desseind'établir en nous la qualité de disciples,

et de nous imposer la glorieuse nécessité d'être

ses écoliers, qu'il laisse beaucoup d'obscurités

dans les saintes lettres, afin que Dieu enseigne

toujours , et que toujours l'homme soit à l'é

cole , disait saint Irénée 2. La sainte Vierge ,

instruite dans celle du Saint-Esprit , ne laisse

pas d'aller aux écoutes de simples bergers :

hommes ont fait gloire d'être des écoliers dans cebiti

Conferens in corde suo 3. Les plus grands dues

les maximes du christianisme. Et saint Denys, x, disait

sur la fin du livre des Noms divins , sollicite datniest

Timothée, qu'ilappelleson filsà cause de sa smapres

jeunesse,d'être néanmoins le censeur de son amararat

ouvrage, de l'enseigner,et dele reprendre des autores
fautes qu'ilpeut avoir glissées dans ses écrits.

Adeque
,

Saint Augustin , quoique bien avance dans le pris
l'âge et dans l'épiscopat, se trouvait disposé à

raient

vouloir apprendre de la bouche d'un enfant,

et disait que pour se faire instruire , il aurait
échoisi

souffert non - seulement la correction des pa- au

1 Plus amat nostram utilitatem instruere , quam

suam potentiam demonstrare. (Lib . V de Fide, C. VIII .) Mais

2 Lib. II Adversus hæreses , cap . II .

3 Luc. II , 19.
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roles, mais même les châtiments. Que n'a pas

fait saint Jérôme, dans le désir qu'il avait de

s'instruire ? Sa tête était déjà blanchie sous le

poids des années ; il était d'âge et de mérite

pour enseigner, et non pas pour s'instruire ;

pour être maitre, et non pas écolier : et néan

moins il fait un voyage en Alexandrie pour

écouter Didymus; de là il va en Jérusalem et

en Bethlehem , pour être disciple d'un Barraba

mus, qu'il écoutait la nuit, à cause de la crainte

que ce Juif avait de ses compatriotes. « Appre

nez , disait-il , avant que d'enseigner ; un sol

dat n'est pas digne de son métier s'il n'a fait

son apprentissage; et pour être maitre il faut

j auparavant avoir passé pour écolier . » Puto

multos adsapientiampervenirepotuisse, disait

Sénèque , nisi putassent se pervenisse. Et moi

ins j'en puis dire de même : plusieurs sans doute

é à feraient de grands progrès dans la doctrine

nt du christianisme, s'ils ne croyaient que les

catéchismes et les instructions familières sont

trop au -dessous de leur portée, et trop basses

pour des esprits qui croient avoir des lumières

qui les élèvent au -dessus du commun .

Mais certes je trouve en cet ouvrage , qui

doit être admiré de tous ceux qui en feront la

lecture, un puissant correctif à tous ces mou

a

les

ts.

rai
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n
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:

vements d'orgueil , qui sont si naturels aux

hommes. Je trouve un maitre qui enseigne une

doctrine si solide et si utile pour l'instruction

des åmes , que les grands esprits , aussi bien

que les moindres, en doivent profiter : il forme

un écolier qui mérite d'avoir des disciples,

puisqu'en parlant à son maitre il fait des éco

liers, et qu'en voulant s'instruire il enseigne

les autres. Je rends donc ce témoignage public

au mérite de ce précieux labeur, et déclare que

sa doctrine est très-avantageuse pour former

dans l'âme du lecteur les plus saintes et les

plus salutaires maximes de l'esprit du chris

tianisme, et pour réunir des âmes à Dieu que

l'orgueil en aurait écartées . Quiconque aimera

cette chère lecture , sans doute , sera béni de

Dieu , et honoré des caresses de celui qui est

riche et libéral de ses dons en faveur de tous

ceux qui l'invoquent.

>

Donné à Paris, le 1er avril 1656 .

+ HENRI,

Év. du Puy, comte de Velay.



APPROBATION

DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE PAMIERS

L'éminence et la pureté de l'esprit chrétien

sont si brièvement et si clairement exprimées

dans cet ouvrage , qu'on ne peut douter qu'il

n'ait été inspiré de Dieu à son auteur, et qu'il

n'ait reçu de ce Père des lumières les sublimes

pensées et les paroles de grâce dont il se sert ,

pour faire connaitre et goûter à même temps

les vérités divines , qui doivent conduire et

animer la vie des véritables enfants de Dieu.

Il faut seulement que le lecteur prenne garde

de lire saintement des instructions si saintes ,

en y apportant un cœur dégagé de l'affection

de tout péché, parce qu'il jette dans l'âme des

ténèbres qui lui cachent les vérités de notre

sainte foi, et un esprit bien résolu de mener

une vie conforme à la sainteté de la vocation

chrétienne, dont l'idée et les maximes sont

proposées en ce livre avec tant de lumière et

d'onction , qu'on se sentira également éclairé
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et animé pour suivre Jésus-Christ par des voies

si belles, si courtes et si assurées, pourvu qu'on

se donne à l'Esprit de vérité pour en être tou

ché, et qu'on les médite devant Dieu à loisir

et avec humilité.

>

Donné à Paris , le 1er avril 1656.

+ FRANÇOIS ,

Évêque de Pamiers.

Achevé d'imprimer pour la première fois

le 13 avril 1656 .



CATÉCHISME CHRÉTIEN

POUR

LA VIE INTÉRIEURE

PREMIÈRE PARTIE

DE L'ESPRIT CHRÉTIEN

LEÇON I

De l’Esprit et des deux vies de Notre - Seigneur

Jésus - Christ.

D. Qui est celui qui mérite d'être

appelé chrétien ?

R. C'est celui qui a en soi l'Esprit de

Jésus-Christ 1 .
$

71 Si quis Spiritum Christi non habet , hic non est

ejus . ( Rom. viii , 9. )



8 CATÉCHISME CHRÉTIEN

D. Qu'entendez - vous par l'Esprit de

Jésus-Christ ?

R. Je n'entends pas son âme, mais le

Saint-Esprit, qui habitait en lui .

D. A quoi connait-on qu'on a l'Esprit

de Jésus -Christ ?

R. On le connaît aux inclinations qu'on

a semblables aux siennes , en suite de

quoi on vit comme lui.

D. Quelle est la vie de Jésus- Christ

dont vous parlez ?

R. C'est cette vie sainte qui nous est

dépeinte en l'Écriture , et surtout au

Nouveau Testament.

D. Combien y a-t-il de vies en Jésus

Christ ?

R. Il y en a deux , la vie intérieure et

la vie extérieure .

D. En quoi consiste la vie intérieure

de Jésus-Christ ?

R. En ses dispositions et sentiments

intérieurs envers toutes choses : par
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>exemple , en sa religion envers Dieu , en

son amour envers le prochain , en son

anéantissement envers soi-même, en son

horreur envers le péché, et en sa condam

nation envers le monde et ses maximes .

D. En quoi consiste sa vie extérieure ?

R. Elle consiste en ses actions sensibles

et aux pratiques visibles de ses vertus,

émanées du fond de son divin intérieur.

D. Il faut done , pour être vrai chrétien,

avoir en nous le Saint- Esprit , qui nous

fasse vivre intérieurement et extérieure

ment comme Jésus-Christ ?

R. Oui .

D. Mais cela est bien difficile ?

R. Oui , à celui qui n'a pas reçu le

saint baptême , où le saint Esprit de

Jésus - Christ nous est donné pour nous

faire vivre comme lui .

9
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LEÇON II

De la perte de la grâce après le baptême , et du travail

de la pénitence pour la recouvrer .

D. Celui qui a perdu la grâce du Saint

Esprit depuis son baptême , la peut - il

recouvrer ?

R. Il le peut par la pénitence , mais

avec grand travail et grande peine .

D. C'est pour cela , peut - être , qu'on

appelle le sacrement de pénitence un

baptême laborieux ?

R. Il est vrai , sans doute ; car, par le

baptême , où nous sommes engendrés

en Jésus - Christ , Dieu notre Père nous

donne par lui-même la vie de son Fils ,

sans que sa divine justice exige de nous

aucune peine : mais il n'en est pas ainsi

de la pénitence.

D. Pourquoi cela ?

>

>

:
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>R. C'est qu'il faut suer et travailler,

pour recouvrer les vertus que Dieu seul

nous avait données par lui-même, et qu'il

avait plantées en notre ceur de sa main

toute-puissante : il faut qu'à la sueur de

notre front le Saint -Esprit fasse germer

notre terre stérile et ingrate , dans la

quelle auparavant la grâce faisait germer

les vertus sans travail et sans peine .

D. La perte de la grâce du 'baptême est

donc une grande perte ?

R. Oui , on ne le saurait exprimer ; et

comment pourrait -on réparer ce chef

d'ouvre de grâce et de miséricorde ?

D. Cette perte n'est - elle pas réparée

par la pénitence ?

R. Non , pas parfaitement; car, par la

pénitence , on fait d'ordinaire comme un

apprenti qui veut rafraîchir l'original d'un

grand peintre qui serait fort effacé : ce

dernier ouvrage n'approche pas du pre

mier.
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2

D. Pourquoi faut - il tant de peine pour

recouvrer cette grâce ?

R. Parce qu'on l'a perdue par un péché

extrême et par une ingratitude étrange ,

foulant aux pieds le sang de Jésus-Christ,

et étouffant le don du Saint- Esprit qu'on

avait reçu par le bapteme.

D. Mais quoi ! celui qui , après le bap

tême , offense Dieu par un péché mortel,

foule - t- ilaux pieds le sang de Jésus-Christ ?

R. Oui , cela est ainsi .

D. Et comment ?

R. Premièrement, parce qu'il se moque

des mérites et du sang de Jésus - Christ ,

qui lui ont acquis le Saint-Esprit et toutes

ses grâces. Secondement, parce que celui

qui fait un péché mortel devient un même

esprit avec le diable , lequel foule aux

pieds Jésus-Christ dans l'âme du pécheur,

et triomphe, de Notre - Seigneur en son

>

propre trône.

D. C'est donc ainsi peut-être que le pé
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R. C'est que ,

>

cheur crucifie en soi -même Jésus-Christ,

comme parle saint Paul 1 ?

R. Oui .

D. Et comment le peut-on crucifier ?

comme les Juifs , par la

rage des démons , garrottaient, clouaient

et cramponnaient Jésus-Christ en l'arbre

de la croix , en sorte qu'il n'avait aucun

usage de ses membres , et qu'il ne lui

restait aucune liberté d'agir : de même

par le péché on lie et on garrotte Notre

Seigneur, et on le réduit dans l'impuis

sance d'agir en nous.

D. Expliquez -moi cela davantage.

R. Notre avarice cloue sa charité, notre

colère sa douceur, notre impatience sa

patience , notre orgueil son humilité ; et

ainsi par nos vices nous tenaillons , nous

garrottons, et nous mettons en pièces

Jésus-Christ habitant en nous .

>

1 Crucifigentes sibimetipsis Filium Dei . ( Hebr.

VI , 6.)
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LEÇON III

De la dignité du chrétien , en qui Jésus-Christ habite

pour l'animer de ses mêmes meurs et sentiments ,

en un mot , de sa mème vie .

D. Jésus - Christ donc habite en nous ?

R. Oui , il habite par la foi dans nos

cours , comme le dit saint Paul après

Notre -Seigneur même 1 .

D. Ne m'avez-vous pas dit que
le Saint

Esprit s'y rencontrait aussi ?

R. Oui , il y est avec le Père et le Fils ,

et y répand , comme nous avons dit , les

mêmes sentiments , les mêmes inclina

tions , les mêmes meurs et les mêmes

vertus de Jésus-Christ.

1 Ego in vobis. ( Joan. XIV, 29. ) - Christum habi

tare per fidem in cordibus vestris. (Ephes. III , 17. )
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D. Un chrétien est donc quelque chose

de grand ?

R. Il n'y a rien de plus grand, de plus

auguste et de plus magnifique; c'est un

Jésus-Christ vivant sur terre.

D. Bien malheureux est celui qui perd

ces grands trésors par le péché mortel !

Mais venons en particulier .

R. Je le veux bien .

D. Vous dites que Jésus -Christ habite

en nous , et que nous sommes oints de

l'onction dont il est oint lui-même, à sa

voir, du Saint-Esprit ; et qu'il répand en

nous ses moeurs , ses inclinations , ses

sentiments : d'où savez - vous cela ?

Saint Paul veut que us ayons en

nous les mêmes sentiments que Jésus

Christ avait, lequel s'est anéanti et hu

milié sur la croix , quoiqu'il fût égal à

son Père 1 .

>

1 Hoc sentite in vobis quod et in Christo Jesu .

( Philip . II , 5. )
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D. Que veut dire cela , avoir en soi les

mêmes sentiments de Jésus-Christ ?

R. C'est avoir en son coeur et en son

âme les mêmes désirs d'être , parexemple ,

anéanti et crucifié comme Jésus- Christ.

D. Faut-il avoir ces désirs en la même

perfection qu'il les avait ?

R. Je ne dis pas cela . Je dis seulement

qu'il les faut avoir semblables , quoique

non pas égaux .

D. Pouvons - nous même en avoir de

semblables ?

R. Qui .

D. Par quel moyen ?

R. Par la vertu du Saint- Esprit, qui peut

donner des inclinations toutes contraires

et opposées à celles que nous avons dans

la chair par notre naissance d'Adam .

+
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LECON IV

9De l'esprit et des inclinations d'Adam , dont

la condition des chrétiens est bien éloignée.

D. Adam avait - il d'autres inclinations

que les chrétiens ? Avait-il un autre esprit

que celui de Notre - Seigneur ? Le Saint

Esprit en lui opérait - il d'autres senti

ments qu'en Jésus-Christ ?

R. Oui.

D. Dites-les-moi , je vous supplie .

R. Adam était créé pour être semblable

à Dieu en ses richesses , en son honneur

et en sa béatitude; d'où vient qu'il est né

dans le paradis terrestre , roi de tout le

monde .

D. Les chrétiens ne sont-ils pas appe

lés à cela ?

R. Non .

2
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>

D. Quoi ! ne sont-ils pas créés à l'image

de Dieu ?

R. Oui , ils sont créés semblables à

Dieu , en sa justice et sa vraie sainteté 1 .

D. Qu'appelez- vous être créé en justice

et en vraie sainteté ?

R. C'est être créé en Jésus - Christ 2 ,

c'est être renouvelé et régénéré par le

baptême , en séparation et éloignement

de toute créature .

D. La condition des chrétiens est donc

bien éloignée de celle d'Adam ?

R. Oui ; car Adam cherchait Dieu , le

servait et l'adorait dans ses créatures ; et,

au contraire, les chrétiens sont obligés de

chercher Dieu par la foi, de le servir et de

l'adorer retiré en lui-même et en sa sain

teté , séparé de toute créature et relevé

par-dessus toutes choses .

1 Secundum Deum creatus est , in justitia et san

ctitate veritatis. ( Ephes. iv, 24. )

2 Creati in Christo Jesu . ( Ibid. , 11 , 10. )
9
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D. Les chrétiens doivent donc être sé

parés de tout ? Ils doivent donc être saints ?

R. Qui ; ils doivent être séparés de tout

en affection , ils doivent s'appliquer à Dieu

en lui-même ; c'est pourquoi ils sont appe

lés saints par l'apôtre saint Paul 1 .
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ustice
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LECON V
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De l'obligation qu'ont les chrétiens de mortifier en

enx les inclinations d'Adam et de la chair, et de

crucifier le vieil homme.
eu , le

es; et,

gésde

ret de
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n
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D. Que doivent faire les chrétiens qui

sentent en eux les inclinations de se lier

et de s'unir aux créatures ?

R. Il faut qu'ils mortifient ces inclina

tions ; il faut qu'ils y renoncent , puis

qu'elles sont inclinations de la chair, et
et san .

1 Vocatis sanctis. ( Rom. I , 7. )
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-

qu'ils ne sont plus redevables à leur chair

pour vivre selon elle 1 .

D. Depuis le baptême, qui est une se

conde génération , les chrétiens sont- ils

obligés de se conformer à Adam leur

père , et de vivre selon lui ?

R. Non ; car, Dieu s'étant fait notre

père dans le baptême, nous sommes obli

gés de vivre selon Dieu et selon ses incli

nations , que son Esprit répand en nous .

D. Si nous vivons selon la chair, se

rons-nous sauvés ?

R. Non ; car saint Paul dit que nous

mourrons , si nous ne mortifions notre

chair et tous ses appétits déréglés que

nous ressentons en nous 2.

D. Ainsi les chrétiens sont obligés de

se mortifier ?

1 Debitores sumus non carni, nt secundnm carnem

vivamus. ( Rom . viii , 12. )

2 Si secundum carnem vixeritis , moriemini. ( Rom .

VIII , 13.)
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R. Oui ; car, selon l'Apôtre , ceux qui

sont à Jésus -Christ ont crucifié leur chair

avec ses vices et avec ses convoitises 1 ;

ils ont crucifié et dépouillé le vieil homme

avec toutes ses cuvres 2 .

D. Qu'est-ce à dire le vieil homme?

R. C'est la même chose que la chair ;

c'est nous -mêmes, avec les inclinations

que nous avons reçues d'Adam en nais

sant de lui par nos parents .

D. Quelles sont ces inclinations ?

R. Ce sont toutes les inclinations que

nous avons au mal, et dont nous sommes

tout remplis.

D. A quels chefs se peuvent rapporter

ces inclinations ?

R. A trois , qui sont l'inclination au

1 Qui sunt Christi, carnem suam crucifixerunt cum

vitiis et concupiscentiis. (Galat. v , 24. )

2 Exspoliantes vos veterem hominem cum actibus

suis . ( Colos. III , 9. )
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plaisir, l'inclination aux richesses , et

l'inclination à l'honneur.

D. Hé quoi ! faut- il réprimer tout cela ?

R. Oui .

D. Il faut donc crucifier en soi le vieil

homme ?

R. Qui ; il le faut crucifier, comme les

méchants crucifient en eux Jésus- Christ.

D. Mais encore , que veut dire propre

ment crucifier le vieil homme ?

R. C'est lier, garrotter, étouffer inté

rieurement tous les désirs impurs et dé

réglés que nous sentons en notre chair.

D. Que veut dire notre chair ?

R. C'est- à -dire toute la vieille créature

en nous , tout l'homme, en tant qu'il n'est

point régénéré, et qu'il est opposé à l'es

prit du baptême .

D. Hé quoi ! notre âme en nous et notre

esprit , sont - ils chair avant que nous

soyons baptisés ?

R. Oui .
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D. Mais pourquoi appelez - vous notre

âme chair ?

R. C'est parce qu'étant répandue et

noyée dans la chair, elle est rendue par

ticipante de toutes ses inclinations ma

lignes ; en sorte que si la grâce ne l'en

sépare , elle devient une même chose

avec elle , et ainsi elle est appelée chair.

D. Est-ce pour cela que Notre-Seigneur

dit qu'il faut haïr notre âme 1 ?

R. Oui ; car, en tant que notre âme est

une même chose avec la chair, et qu'elle

anime et vivifie son impureté et sa corrup

tion , elle est ennemie de Dieu , et digne

de toute haine.

D. La chair toute seule pourrait - elle

pécher ?

R. Non , puisque même elle ne peut

vivre sans l'âme . L'âme , en même temps

qu'elle anime la chair, cherche avec elle

>

>

1 Qui non odit ... , adhuc autem et animam suam .

( Luc. xiv, 26.)
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le mal , et se rend participante de toute

sa corruption .

D. Notre esprit est - il aussi nommé

chair ?

R. Oui , quand il a des pensées con

formes aux sentiments et aux mouve

ments de la chair. D'où vient que saint

Paul dit que la prudence de la chair est

une mort1 .

D. Qu'est - ce à dire, la prudence de la

chair ?

R. Ce sont les pensées et les desseins

que nous formons dans notre esprit pour

parvenir aux fins de la chair, qui sont les

voluptés , les honneurs et les richesses .

D. La volonté est - elle appelée chair ?

R. Oui, quand elle adhère aux mouve

ments de la chair.

D. Comment appelle - t - on les mouve

ments de la chair ?

>

1 Prudentia carnis mors est. ( Rom . vill , 66 )
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R. Saint Paul les appelle les désirs et

les volontés de la chair 1 .

D. Cette chair est donc bien préjudi

ciable à l'homme ?

R. Oui ; c'est pourquoi il la faut haïr,

crucifier et faire mourir.

D. Est-ce pour cela que Notre-Seigneur

a été crucifié et mis à mort , et qu'il a

inême été enseveli ?

R. Oui ; ç'a été pour nous apprendre

qu'il faut nous crucifier nous - mêmes en

notre chair, et que s'il n'a pas voulu

épargner sa chair innocente , et qui avait

seulement la ressemblance du péché ,

nous devons bien crucifier la nôtre , qui

est véritablement pécheresse, et tout éta

blie en malignité.

1 In desideriis carnis nostræ facientes voluntatem

carnis . ( Ephes . II , 3. )



26 CATÉCHISME CHRÉTIEN

LEÇON VI

De la source de la grande malignité de la chair ,

à laquelle nous sommes obligés de renoncer .

D. D'où vient la malignité de notre

chair ?

R. Elle vient du démon, lequel inspira

son poison en l'âme de nos premiers pa

rents, qui le reçurent avec plaisir, et qui

par là infectèrent tellement leur nature ,

que toute leur postérité s'en est ressen

tie .

D. Expliquez-moi cela par un exemple.

R. Il en est des enfants d'Adam comme

des enfants d'un lépreux, dont la corrup

tion est si grande , que toute la masse de

sa chair et toute sa substance est corrom

pue ; en sorte que tout ce qui naît de lui

est corrompu , tous ses enfants sont lé

preux comme lui .
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>

a été

>

D. En avez-vous encore un autre ?

R. Qui : il en est comme d'une source

d'eau croupie et corrompue, dont les ruis

seaux qui en sortent sont aussi corrom

pus , et se sentent de son infection .

D. Nos premiers parents ont donc été

infectés de la malignité du démon ?

R. Oui , et notre chair, qui vient de

celle d'Adam comme de sa source ,

remplie de cette même malignité.

D. Et ainsi , la corruption et la malice

de notre chair est de la nature de celle du

diable ?

R. Oui .

D. Dieu donc a une grande haine contre

notre chair ?

R. Oui , puisqu'elle est remplie de la

malignité du démon .

D. Mais quoi ! la malice du diable est

consommée dans l'enfer ; et notre chair

se sent - elle de cette malice consommée ?

R. Oui .
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D. Quoil notre chair est capable de

faire autant de maux que le diable ?

R. Notre chair se porterait à tous les

maux que le diable pourrait faire, si elle

était délaissée de Dieu et de son saint

Esprit.

D. Cela étant, nous devons avoir grande

haine et grande horreur de notre chair ?

R. Oui ; nous la devons haïr autantque

le diable , nous la devons fuir plus que le

diable.

D. C'est peut-être pour cette raison que

les saints faisaient un si grand carnage

de leur chair, et que , par la haine qu'ils

en avaient , ils se déchiraient en pièces ,

ils se disciplinaient, et s'écorchaient jus

qu'au sang ?

R. Oui ; ils déchargeaient leur colère

sur leur chair , comme sur l'ennemie

jurée de Dieu.

D. Oh ! que nous devons donc fuir la

2

>
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chair, et renoncer à tout ce qu'elle de

mande et désire de nous !

R. Qui .

D. Est-ce pour cela que Notre-Seigneur

dit à ses disciples , que celui qui le veut

suivre doit renoncer à soi 1 ?

R. Oui .

D. Que veut dire renoncer à soi ?

R. C'est- à- dire , renoncer à toutes les

inclinations malheureuses de la chair :

renoncer à tous les désirs de l'honneur,

des plaisirs et des richesses ; au désir

d'être aimé , au désir de vengeance ; en

un mot , à tous les désirs de péché qui

sont en nous , et qui sont opposés à la

croix de Jésus - Christ.

1 Si quis volt post me venire , abneget semetipsum .

( Matth. xvi , 24. )
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LEÇON VII

De l'amour de la croix , c'est - à - dire du mépris , des

souffrances , de la pauvreté , lequel nous est donné

par le Saint -Esprit dans le baptême.

D. Quoi ! devons - nous porter la croix

de Jésus-Christ et faire profession de ses

maximes ?

R. Oui , c'est la seconde condition que

Jésus- Christ propose à ses disciples et à

tout chrétien , de porter la croix ?, et de

prendre plaisir aux souffrances, aux mé

pris , aux calomnies , à la pauvreté, etc.

D. Comment se peut - il faire que nous

aimions le mépris , les souffrances , la

pauvreté , en un mot , la sainte croix de

Jésus-Christ ?

>

>

1 Tollat crucem suam . ( Matth . XVI , 24. )
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>

R. Nous ne le pouvons pas par nous

mêmes, mais par la vertu de Jésus-Christ

et de son saint Esprit , qu'il nous donne

au baptême.

D. Comment cela ?

R. C'est que le Saint-Esprit, par le bap

tême , vient reposer en nous dans le fond

de notre cour, pour y imprimer ses incli

nations .

D. Voilà qui est bien étrange; voilà

des choses bien opposées .

R. Cela est vrai; aussi avons - nous à

souffrir de grands combats.

D. Quels combats ?

R. Ceux dont parle le grand saint Paul ,

lorsqu'il dit que la chair combat contre

l'esprit, et l'esprit contre la chair 1 .

D. Comment cela ?

R. C'est que d'un côté le Saint-Esprit,

1 Caro concupiscit adversus spiritum : spiritus au

tem adversus carnem ; hæc enim sibi invicem adver

santur . ( Galat . v, 17. )



32 CATÉCHISME CHRÉTIEN

1

2

qui est en nous , nous porte au mépris , à

la pauvreté ,aux souffrances; et de l'autre,

notre chair désire l'honneur, le plaisir , les

richesses . Notre âme se peut jeter du côté

qu'il lui plaît, ou bien adhérer à l'Esprit

Saint par la grâce qu'il met en nous , ou

bien s'y opposer, en adhérant à la chair

par sa propre malice .

D. Mais vous dites que l'Esprit de Dieu

donne l'amour des souffrances, du mépris

et de la pauvreté : je n'ai point encore

senti ce plaisir des souffrances , ces dé

lices du mépris , cette joie de la pauvreté.

R. Vous dites vrai; vous ne sentez pas

de plaisir dans votre chair ; vous n'y res

sentez pas cette joie , ces délices : aussi le

Saint-Esprit n'est-il pas envous pour
faire

ces effets dansvotre chair : il ne vient pas

pour opérer ce changement dans votre

corps , mais bien dans le fond de votre

âme.

D. Q110i ! jamais la chair ne prendra
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t-elle son plaisir dans l'affliction , dans la

peine et dans la croix ?

R. Non, si ce n'est que parfois le Saint

Esprit épanche dans la chair des incli

nations qu'il a répandues dans l'âme, et

abreuve notre corps des mêmes senti

ments dont il remplit notre cour ; mais

c'est rarement, et seulement en passant.

D. Mais le baptême ne fait donc point

son impression dans le corps comme

dans l'âme ? il ne régénère point la chair,

mais l'esprit?

R. Il est vrai; c'est notre âme qui re

çoit les inclinations de l'Esprit; c'est elle

qui reçoit ses nouvelles impressions ;

c'est elle qui est abreuvée de ses senti

ments ; enfin , c'est elle seule qui est ré

générée par le baptême.

ردهرهوا11)

-u ub toimion : 1 ! $ ! kesibzira ")
3
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LEÇON VIII

Do notre première génération , où le diable est le père

de nos inclinations malheureuses, et de la régéné

ration du baptême , où Dieu est notre père , nous

communiquant sa vie divine.

>

D. Qu'est-ce à dire que notre âme est

régénérée par le baptême?

R. C'est - à -dire qu'elle reçoit des incli

nations et des impressions toutes nou

velles , et différentes de celles de sa pre

mière génération .

D. Comment cela ?

R. C'est que , par la première généra

tion , l'âme avait des inclinations mal

heureuses qui la portaient toute au pé

ché, toute à la terre et aux créatures . Au

contraire , par la régénération du bap

>



PREMIÈRE PARTIE , LEÇON VIII
35

$

tême , elle reçoit de nouvelles impres

sions, et des inclinations toutes diverses,

qui la portent à l'amour de Dieu et à sa

religion , à la séparation des créatures et

à la recherche des choses du ciel.

D. Depuis le baptême, l'homme n'est

donc plus notre père , ni la chair notre

mère?

R. Non , et nous ne devons plus suivre

leurs mauvaises inclinations.

D. Par le baptême , Dieu est - il notre

père ?

R. Oui, nous appelons Dieu notre père,

et il l'est en vérité , parce que , dans le

baptême , il nous communique par son

saint Esprit sa nature et sa vie divine 1 .

D. Le diable n'est- il pas le père de

l'homme ?

R. Dans la première génération , le

1 Ut efficiamini divinæ consortes naturæ . ( II Petr .

1 , 4. ) - Ut filii Dei nomincmur et simus. ( I Joan ,

III , 1 )
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:

diable est proprement le père de l'homme

pécheur en Adam , à cause qu'en lui il a

semé sa vie et ses mauvaises inclina

tions , qui depuis nous ont été transmises

dans notre naissance 1 .

D. Et dans la seconde génération ?

R. Il en va tout autrement, à cause

qu'en cette génération le Père éternel

est notre père, qui nous communique ses

inclinations, ses sentiments, sa sainteté,

par la vertu de son Esprit , qu'il nous

donne , et qui est en nous le principe de

la vie sainte et divine , qui éclate en

suite de nos ceuvres semblables à celles

de Dieu , qui le font glorifier sur la

terre .

D. Mais puisque , dans notre première

génération , le diable est notre père , et

qu'Adam a transmis en nous toutes les

>

1

1 1 Vos ex patre diabolo estis , et desideria patris

vestri vultis facere. ( Joan. viii , 44. )
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malheureuses inclinations du démon ,

nous sommes bien misérables en nous

mêmes ?

R. Oui , je ne le puis exprimer ; il n'y

a que Dieu qui le puisse comprendre.

D. Pourquoi ?

R. Comme il n'y a que Dieu qui con

çoive la malice du diable, et la misère où

la justice divine l'a réduit, il n'y a que

Dieu aussi qui conçoive la misère , la

malignité et la pauvreté de notre chair,

réduite en un état si pitoyable , qu'outre

qu'elle est faite participante de la malé

diction du démon , elle a encore en soi

des faiblesses, des impuretés et desmi

sères , dont il n'est pas capable par sa

propre nature.

D. Cela étant, l'homme par justice doit

bien aimer l'abjection ; il doit bien aimer

le mépris.

R. Oui, car ils lui sont bien dus.
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LEÇON IX

De l'obligation que nous avons de porter et conserver

l'amour de la croix , prise de l'esprit du baptême,

qui nous a imprimé cet amour.

D. La chair peut - elle mériter autre

chose que le mépris , l'abjection et la

contradiction ?

R. Non.

D. C'est donc par un trait de la justice

de Dieu que , dans le baptême , l'amour

du mépris , l'amour des souffrances et

l'amour de la pauvreté sont imprimés

dans le coeur de l'homme ?

R. Oui , à cause que l'homme n'étant

par lui-même que néant et péché , il ne

doit avoir autre désir pour lui-même que

celui d'être traité comme il le mérite :

>
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c'est-à -dire, d'être en mépris , en persé

cution et en pauvreté, etc.

D. Que la conduite et que la sagesse

de Dieu sur les chrétiens sont admira

bles ! et ce n'est pas sans raison que l'É

criture appelle le mystère de la croix ,

un mystère caché 1. En effet, peu de

personnes croiraient que la croix fût une

chose juste et raisonnable sur notre état ,

et que nous fussions obligés d'en porter

l'amour dans le cour.

R. C'est le malheur et l'abus du siècle ;

on s'imagine que c'est un surcroit de

piété , que c'est une dévotion réservée

aux cloîtres, et que ce n'est pa une obli

gation pour tous les chrétiens .

D. Mais , par le baptême, n'a - t -on pas

reçu le Saint- Esprit , qui nous oblige de

vivre dans cet amour de la croix ?

R. Oui ; car, selon saint Paul ( Rom.,

1 Et erat verbum istud absconditum ab eis. ( Luc .

34. )
XVIII ,
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>

>

VIII , 12 ) , comme j'ai déjà dit , nous ne

sommes plus redevables à la chair pour

vivre selon la chair, mais nous sommes

obligés de vivre selon l'esprit ;'et, si nous

vivons par l'esprit , marchons selon l'es

prit 1 , qui nous imprime dans le cour

l'inclination pour la croix , et la force de

la porter.

D. Cela n'est - il point exprimé dans les

cérémonies du baptême ?

R. Oui ; car on fait deux croix avec de

l'huile , l'une sur le cour, et l'autre sur

les épaules , pour nous marquer l'effet

du Saint - Esprit.

D. Que représente l'huile ?

R. Le Saint-Esprit.

D. Que signifie la croix que l'on fait

sur le coeur ?

R. L'amour de la croix ; parce que le

cour est le siége de l'amour.

1 Si spiritu vivimus , spiritu et ambalemus. (Galat.

V , 25. )
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D. Et celle qu'on fait sur les épaules ?

R. Elle signifie la force de porter la

croix , à cause que les épaules sont le

siége de la force de l'homme.

LECON X

D'une autre obligation d'aimer la croix , et en parti

culier le mépris , l'abjection et l'oubli , qui font

la première branche de la croix , prise de ce que

l'homme , en son fonds et par lui-même , n'est que

néant.

7

D. Outre l'esprit que nous avons reçu

dans le baptême , ce que nous sommes

par nous-mêmes nous oblige-t-il à l'a

mour de la croix ?

R. Oui.

D. Et qu'est-ce que l'homme par lui

même et en son fonds ?

R. Hélas ! rien .
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D. Qu'était l'homme avant que Dieu

eût répandu en lui son être ?

R. Il n'était rien du tout.

D. Qu'est-ce que le rien mérite ?

R. Rien du tout ; le rien mérite le

rien , le mépris , l'abjection , le délaisse

ment et l'oubli de toute créature : le rien

ne peut être regardé; car il n'a rien sur

quoion doive et on puisse arrêter ses yeux .

D. Il ne faut donc pas désirer d'être

regardé, d'être vu, d'être estimé ?

R. Non ; il faut désirer d'être traité se

lon ce que l'on est ; et pour ce que l'on

ne regarde point le rien , qu'on le mé

prise, et qu'il ne mérite pasmême d'être

méprisé , puisqu'il ne mérite pas seule

ment qu'on pense à lui pour en porter

jugement, de là vient que l'homme, qui

n'est rien en son fonds et par lui-même,

ne mérite rien , pas même le mépris.

D. Hélas ! nous sommes donc peu de

chose , puisque nous ne méritons pas
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même qu'on s'applique à nous pour nous

mépriser .

Mais pourquoi dites - vous que l'homme

n'est rien , puisqu'il a un corps et une '

âme ?

R. Je dis que l'homme n'est rien en

son fonds; il a bien quelque chose d'au

trui , mais il n'en est pas moins le néant

par lui-même, et, par conséquent , il n'en

doit pas être honoré, mais cet autre à qui

appartient le bien qu'il a reçu .

D. D'où tirez -vous cette vérité ?

R. De saint Paul , quand il dit , pre

mièrement , que celui qui s'estime être

quelque chose , n'étant rien en vérité , se

trompe lourdement ; secondement , que

l'on ne doit pas se glorifier, puisque l'on

a reçu d'autrui tout ce que l'on a 1 .

1

-

1 Si quis existimat se aliquid esse , cum nihil sit ,

ipse se seducit . (Galat. vi , 3. ) — Quid habes quod

non accepisti ? Si autem aecepisti , quid gloriaris ,

quasi non acceperis. ( I Cor. IV, 7. )
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D. Qui est celui de qui l'homme a reçu

le bien qu'il a ?

R. C'est Dieu seul.

D. Dieu seul doit donc être honoré

pour tous les biens qui sont en l'homme ?

R. Oui, de même que le peintre doit

être loué pour la peinture qu'il a faite, et

non pas la vieille toile sur laquelle il a

couché les couleurs .

D. Les hommes ne doivent donc point

recevoir pour eux les louanges qu'on

leur donne ?

R. Non .

D. Que doivent-ils faire quand on les

loue ?

R. Ils doivent rendre à Dieu toutes les

louanges qu'on leur donne , et lui dire :

Mon Dieu , je vous rapporte toutes ces

louanges , à cause que vous seul les mé

ritez pour tous les biens que vous mettez

en moi .

D. Mais quand l'homme aperçoit en
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soi des dons et des grâces de Dieu , que

doit- il faire ?

R. Trois choses :

1 ° S'humilier devant Dieu , reconnais

sant qu'il est l'auteur de tout bien en

nous ;

2° Le remercier de ce qu'il lui a plu le

répandre en nous, qui ne le méritons pas ;

3° Le prier qu'il se glorifie par ses

dons , et qu'il en use en nous pour sa

gloire , puisque de nous-mêmes nous ne

saurions pas en bien user pour lui .

D. Les démons ont- ils eu de ces dispo

sitions, quand ils ont reçu les donsde Dieu ?

R. Non ; s'ils en eussent usé de la

sorte , ils ne seraient pas damnés.

D. Qu'ont- ils donc fait pour se perdre

si misérablement dansles dons de Dieu ?

R. C'est que , charmés des douceurs de

l'honneur, ils ont voulu étre honorés eux

les dons de Dieu , et, attirant

sur eux les louanges qui étaient dues à

mêmes pour
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lui seul , dérober à sa majesté la gloire

qui lui appartenait.

D. Il ne faut donc souffrir aucun hon

neur pour soi ?

D. Non .

LEÇON XI

De l'orgueil et du désir de l'honneur ,

auquel il faut résister .

>

D. Ne faut - il jamais désirer l'honneur ?

R. Non ; c'est désirer le bien d'autrui ,

c'est désirer le bien de Dieu , c'est être

larron ; selon saint Paul ( Philip ., 11,6 ) ,

c'est exercer une rapine ; c'est dérober à

Dieu ce qu'il a de plus cher , qui est sa

gloire , qu'il assure de ne vouloir jamais

donner à autrui 1 .

1

>

1 Gloriam meam alteri non dabo. ( Isaiæ xlii , 8 ,

et XLVIII , 11. )
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gloire

bon

D. C'est donc un larcin sacrilége , puis

que c'est dérober à Dieu ?

R. Oui , c'est dérober sur l'autel de

Dieu , et lui arracher de la main ce qu'il

proteste de ne vouloir lâcher ni céder à

personne.

D. L'orgueil est donc un grand péché ?

R. Oui ; et c'est pour cela qu'il est

puni si rigoureusement dans les démons ,

et qu'il est dit que Dieu résiste aux su

perbes (Jac . IV, 6 , et I Petr . v, 5 ) , comme

s'ils lui voulaient arracher malgré lui le

bien le plus cher qu'il ait entre les

mains .

D. La punition de l'orgueil n'est donc

,6), pas seulement un effet de la colère de
er à Dieu , mais encore de sa fureur ?

R. Oui , à cause que c'est une suite de

la résistance de Dieu irrité contre le su

perbe qui lui veut ravir son honneur, et

sur qui enfin il décharge sa colère allu
8 ,

mée et changée en fureur.

eur ?

trui,

être

t sa

nais
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1

V

D. Mais les hommes sont donc bien

trompés , qui courent après l'honneur ,

puisqu'il n'est pas permis de le désirer ?

R. Il est vrai; car on ne peut le souf

frir sans le rapporter à Dieu , à moins que

de se mettre en danger de l'offenser

grièvement , et de le faire entrer en fu

reur contre nous .

D. Que faites - vous, quand vous re

connaissez en vous le désir d'être honoré,

quand vous sentez de la joie des louanges

qu'on vous donne , et de l'estime qu'on

témoigne faire de vous ?

R. Quand on remarque en soi ce désir

d'être estimé et d'être regardé, il faut y

renoncer , et sé confondre de ce que l'on

a en sa chair des sentiments diaboliques,

des sentiments qui sont nés de l'enfer,

et qui sont semblables à ceux qui ont

damné les diables.

D. Et comment cela ?

R. C'est que le diables commejellai

>
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déjà dit , désirait d'être estimé et honoré

par ses frères , et même il les attirait à

lui rendre des honneurs et des louanges ,

qu'il recevait d'eux avec joie ; et je prię

Dieu que nous n'ayons jamais ces senti

ments , puisqu'ils ont fait damner les

anges .

D. Ce n'est pas ainsi qu'il faut dire ;

car les sentiments de l'honneur et de

l'estime seront en nous jusques à la

mort ; et ces sentiments - là ne sont pas

péché, pourvu qu'on y résiste ,

R. Il est vrai : car les bons et les mau

vais anges furent tous attaqués de la ten

tation ; mais les uns y cèderent , et les

autres n'y cédèrent pas ; les uns en firent

profit, et reçurent la couronne ; et les

autres y consentirent, et furentcondamnés .

D. Comment faut - il donc dire ?

R. Que je n'adhère jamais à ces senti

ments , et que je n'y prenne jamais de

complaisance .

4
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LEÇON XII
.

Que l'honneur est dû à Dieu seul, et comment

on doit se comporter lorsqu'on est méprisé,

D. Qui est-ce qui doit être honoré ?

R. Dieu seul . A Dieu seul, dit saint

Paul, tout honneur et louange ( I Tim . 1 ,

17 ) ; et à nous confusion , dit le prophète

Daniel. ( Dan . IX , 8. )

D. En pourriez -vous apporter quelque

raisorr ?

R.Oui ; c'est que Dieu seul estparfaiten

soi-même, comme le dit Notre-Seigneur :

Personne n'est bon que Dieu seul. ( Luc .

XVIII , 19. ) Tout le reste n'est rien par lui

même , et ne possède de bien que celui de

Dieu . D'où vient que Jésus-Christ disait :

D

AD
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Ma doctrine n'est pas à moi ni de moi.

( Joan . vii , 16. )

D. Mais les saints qui sont au ciel , ne

doivent- ils pas être honorés ? Dieu veut

qu'on les honore.

R. L'honneur qu'on rend aux saints est

un honneur qu'on rend à Dieu , qui habite

en eux : et si l'on honore les justes sur la

terre , c'est le Saint- Esprit qu'on honore

en eux, en qui il habite , qu'il justifie, et

à qui il donne la grâce et la vertu d'être

fidèles à Dieu .

D. Est - ce pour cela qu'il est dit dans

l'Écriture que Dieu est merveilleux et

admirable en ses saints ? ( Ps. LXVII ,

R. Oui ; à cause que par sa naissance il

élève leur faiblesse à des choses sublimes,

qu'il élève leur ignorance à de grandes

lumières, et qu'il fait éclater sa grandeur

en leur bassesse.

D. Ainsi Dieu veut être honoré en ser

saints ?

36. )
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R. Oui ; Notre -Seigneur même a voulu

que son Père fût honoré en lui ; il ne vou

lait point recevoir de louanges pour soi ,

mais il les renvoyait toutes à son Père. Il

disait à ceux qui le nommaient bon : Cela

n'est pas ainsi , ne dites pas cela ; per

sonne n'est bon que mon père . Voyez

vous cette bonté qui reluit en moi ? elle

descend de mon Père , elle est originaire

de lui , et s'il ne la répandait sur moi , je

ne l'aurais pas : avant que mon Père me

l'eût communiquée, je n'étais rien et n'a

vais rien , je n'étais que néant comme le

reste des hommes : mon humanité a été

tirée du néant, aussi bien que le reste des

créatures ; Dieu s'est écoulé sur moi , et

y a répandu toute la plénitude de ses tré

sors, si bien qu'ils sont tous à lui , et tout

ce qu'il y a de bon , de beau et de parfait

en moi, est de lui ; ce bien est à Dieu , et

non à moi ; il est auteur de ces perfections

et de ces beautés ; il doit être honoré
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pour ses ouvrages , et surtout pour ce

chef - d'ouvre.

D. C'était donc en tant qu'il n'était

rien par soi - même , qu'il se nommait

l'opprobre des hommes et l’abjection

du peuple ? ( Ps . XXI , 7. )

R. Oui ; et c'était aussi en tant qu'il

était chargé des péchés de tout le monde .

D. Vous nous avez dit là de grandes

choses de Notre - Seigneur Jésus - Christ ,

que je vous prierai de m'expliquer à loi

sir ; mais avant que de sortir de ce sujet,

je voudrais bien qu'il vous plût nous dire

encore plus particulièrement comment

nous devons nous comporter lorsque l'on

nous méprise , qu'on ne tient aucun

compte de nous , et qu'on ne nous re

garde point.

R. Quand on ne nous regarde point , ré

jouissons-nous, et disons en notre cour :

Mon Dieu , je suis content de n'être vu

ni regardé des hommes : que je suis

>
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aise de ce que personne ne pense à moi !

car, ô mon Dieu , je n'occupe point votre

place dans leurs pensées ni dans leurs

esprits : je suis ravi d'être soustrait à

leur vue , afin que je n'occupe point leurs

caurs . C'était là une des pensées de saint

Ignace martyr, quand il prévoyait qu'il

devait être enseveli dans le corps des

bêtes qui l'allaient dévorer : « Au moins,

disait - il, je ne serai vu de personne ; je

n'occuperai l'esprit de personne , et ne

remplirai personne de moi 1. »

1 Blanditiis demulcere feras , ut mihi sepulcrum

fiant , et nibil de corpore meo relinquant ; ne , cum

obdormiero , molestus cuiquam sim . Tunc ero vere

Jesu Christi discipulus ; quando mundus nec corpus

meum videbit. ( S. Ignat. Mart ., Epist. ad Rom. , n . 4. )
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1

1

LEÇON XIII

Que le malheureux désir de l'honneur est un désir

commun et universel , et de la manière de le com

battre et d'y renoncer .

D. Est-ce un désir universel et commun

aux hommes , que celui de vouloir qu'on

pense à nous , qu'on nous aime et qu'on

nous estime ?

R. C'est un désir si commun, qu'il n'y

a presque personne , s'il n'y prend bien

garde, qui n'agisse et qui ne parle en cet

esprit. Nous avons en nous ce désir mal

heureux et idolâtre de vouloir remplir

de noustout le monde , de vouloir porter

notre estime dans tous les cours , et

d'être ainsi une idole qu'on regarde , et à

qui on s'attache continuellement.
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D. Hélas ! quel malheur ! et comment

sommes -nous faits ?

R. Nous sommes tout remplis en notre

chair des désirs du démon , qu'il nous a

inspirés par le péché d'Adam ; de sorte que

notre chair nous porte à vouloir, comme

lui , tenir la place de Dieu dans le monde :

et au lieu qu'autrefois l'homme devait être

honoré comme l'image de Dieu , et rece

voir des créatures tous leurs hommages

et tous leurs devoirs , pour les porter à

Dieu ; depuis le péché, il les a voulu re

cevoir pour les appliquer à soi-même, et

pour être idolâtré et adoré à la place de

Dieu .

D. Comment pensez-vous que parle la

plupart du monde , et qu'il opère dans

les choses même les plus saintes ?

R. C'est avec désir d'être estimé , et

d'imprimer l'amour de sa personne dans

le coeur des auditeurs .
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D. Le moyen de ne pas tomber en ce

désordre ?

R. C'est de renoncer à soi , quand on

commence à parler ou à agir. Cela se fait

de cette sorte : Mon Dieu , je renonce à

tous les desseins de paraître en ceci ; je

renonce à tous les desseins d'être estimé ;

je renonce à tous les malheureux désirs

de ma chair, qui veut se chercher en tout :

je renonce à tout l'amour -propre et à tout

l'orgueil dont je suis pétri .

D. Est-ce assez de renoncer à soi-même

et aux désirs de sa propre recherche ?

R. Il faut, outre cela , se fortifier en se

donnant à l'Esprit de Notre - Seigneur, qui

depuis le baptême est en nous pour opérer

nos Quvres avec nous , afin que nous fas

sions des œuvres de Jésus-Christ, et non

pas du vieilhomme ; afin que nous fassions

des œuvres d'esprit et non de chair ; et

afin qu'en toutes choses Dieu soit glorifié

en nous par son Fils Jésus-Christ.
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D. Voilà une belle doctrine; mais est

elle en l'Écriture ?

R. Qui ; je pourrais rapporter plusieurs

passages qui établissent cette vérité ; mais

je vous dirai seulement ce que dit saint

Pierre , notre maître en Jésus -Christ : Si

quelqu'un parle, qu'il parle le langage

de Dieu, qu'il parle dans l'Esprit de Dieu :

si quelqu'un rend quelque service selon

son ministère , qu'il serve en la vertu

de Dieu : afin qu'en tout la sainteté et

la majesté de Dieu soient honorées par

Jésus- Christ '.

D. C'est donc en l'Esprit de Jésus-Christ

Notre - Seigneur opérant en tous , qu'on

doit opérer toutes choses ?

R. Qui ; il faut sortir de soi , et entrer

en la vertu de Jésus - Christ pour hono

1 Si quis loquitur, quasi sermones. Dei : si quis

ministrat , tamquam ex virtute quam administrat

Deus : ut in omnibus honorificetur Deus per Jesum

Christum . ( 1 Petr. iv, 11. )
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rer Dieu son Père ; car autrement nous

sommes tout remplis d'impureté et de

mauvaises intentions , qui infectent toutes

nos ceuvres .

1

D. Nous sommes bien malheureux , nous

sommes bien misérables , puisque nous ne

pouvons rien faire qui puisse plaire àDieu ,

demeurant en nous-mêmes .

R. C'est la corruption de notre chair :

partout où elle se mêle , elle perd tout.

D. Je ne m'étonne pas si nous méri

tons tant d'être méprisés.

R. Nous ne méritons pas seulement

d'être oubliés et d'être méprisés comme

néant, mais nous méritons encore d'être

persécutés et foulés aux pieds, enfin , de

nous-mêmes, nous ne méritons que l'en

fer.

D. Que dites --vous là ? Vous rabattez

bien de la confiance que j'avais en moi.

R. Je ne vous dis rien que je ne vous

montre dans l'Écriture.

+
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LEÇON XIV

De l'obligation que nous avons d'aimer la douleur,

la souffrance , la persécution , qui font la seconde

branche de la croix , prise de ce que par nous

mêmes nous sommes péché.

D. Pour l'amour de Dieu , expliquez

moi cette vérité que vous venez de me

proposer, et me la mettez tellement en

l'esprit que jamais elle n'en sorte , afin

que je puisse aimer la souffrance, la dou

leur, la persécution , la calomnie ; en un

mot , la pénitence que je dois faire sur la

terre , qui en est le séjour.

R. Voici donc la seconde branche de la

croix ; car nous avons déjà vu l'obligation

que nous avons d'aimer l'abjection et le

mépris, qui en font la première branche ,
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et de les souffrir par justice , aussi bien

que par religion . Il faut maintenant voir

comme nous sommes obligés d'avoir l'a

mour de la douleur et de la souffrance ,

et de porter en paix la persécution et la

calomnie , non- seulement à cause que

dans le baptême le Saint-Esprit que nous

y avons reçu nous a donné ces inclina

tions , mais encore par justice , à cause de

notre démérite .

D. Expliquez -moi cela , s'il vous plaît .

R. Pour le bien connaître, il n'y a qu'à

savoir que nous sommes péché par nous

mêmes.

D. J'ai bien oui dire que nous étions

pécheurs , mais non pas que nous étions

péché.

R. Nous ne sommes pas seulement

pécheurs, mais encore nous sommes pé

ché .

D. Si cela est, il n'y a sorte d'opprobre ,

de calomnie , de vexation et de persécu

>

>
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nous

tion que nous ne méritions . Mais je vous

prie de m'apprendre comment

sommes péché .

R. L'homme chrétien , dans toute la

doctrine de saint Paul , est composé de

deux choses : l'une se nomme chair, et

l'autre se nomme esprit. C'est ainsi que

se partage l'homme en l'Écriture.

D. J'entends bien que l'homme est

composé de corps et d'âme ; je ne sais

pas si c'est la même chose que ce que

vous me dites , quand vous m'apprenez

que le chrétien est composé de chair et

d'esprit ?

R. Non ; par l'esprit, j'entends le Saint

Esprit , et tous les dons qui sont nés de

l'Esprit , comme la foi, l'espérance, la

charité, l'humilité , la patience , et autres

dons , grâces et vertus semblables, comme

nous l'a enseigné saint Paul ( Gal . v, 22 ,

23 ) , après Notre -Seigneur Jésus-Christ ,

qui dit en saint Jean : Ce qui est né de la

>
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chair est chair : ce qui est né de l’Es

prit est esprit. (Joan . III , 6. )

D. Et par la chair , qu'entendez - vous ?

R. Vous le voyez bien par la parole de

Notre- Seigneur en saint Jean ; c'est ce

qui n'est point le Saint - Esprit , ou qui

n'est point né du Saint- Esprit, mais qui

est né de la chair.

D. Le corps et l'âme sont donc appelés

chair dans la sainte Écriture ?

R. Oui ; l'âme surtout , quand elle suit

la chair et les inclinations, et notre esprit

même, quand il agit pour parveniraux fins

de la chair, sont appelés chair ; enfin ,

toutes leurs pensées sont appelées chair ,

à cause qu'elles naissent de la chair ; et

l'Écriture les condamne, comme choses de

mort : La prudence de la chair est mort,

dit saint Paul ( Rom. viii , 6 ) , et nous avons

eu des pensées de chair, dit encore le

même apôtre. ( Eph . 11 , 3. )

D. Ce qui est né du Saint-Esprit, et ce

9

9

:
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que l'on nomme esprit , ne nous appar

tient point; il n'est point né de nous ; il

n'est pas nous-mêmes ?

R. Non ; car c'est Dieu même , et les

effets de sa présence, qui sont sa lumière ,

sa sagesse , son ardeur, son amour, etc.

D. Il ne faut donc point s'en glorifier,

ni le mettre au nombre des choses qui

sont de nous ?

R. Vous avez raison ; ce sont en nous

des dons de la pure libéralité et de la

grande miséricorde de Dieu , touché de

notre misère, et de la charité de son fils ,

mort pour nous sur la croix .
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LEÇON XV

Explication du précédent sujet.

D. Qu'est - ce donc qui est de nous

mêmes en nous ?

R. Le néant et le péché , voilà ce que

nous sommes.

D. Nous sommes donc bien peu de

chose , et dignes de toute souffrance et

persécution ?

R. Pour le premier , je vous l'ai déjà

montré , à savoir, comme nous n'étions

de nous - mêmes que le néant : c'est ce

que nous étions de toute éternité , et

l'être dont Dieu nous a couverts n'est

point de nous, il est de Dieu , et quoiqu'il

nous soit donné , il ne cesse pourtant pas

d'être encore son être , duquel il veut être

honoré .

5
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som mes

pour er

il
fallai

teldés

COITUP

vient

D. Mais pour le péché?

R. Je vous le vais dire , avec la grâce je ne te

de Dieu . Le premier homme Adam ayant

été créé dans l'innocence , il pécha , et en

lui tous les hommes ont péché .

D. Comment entendez-vous cela ?

R. Si un père avait fait un marché ai dit.I

pour lui et pour toute sa famille , n'est

il pas vrai que tous ses enfants et suc

cesseurs seraient obligés aux conditions ne som

sous lesquelles il aurait contracté ?

D. Il est vrai .

R. Notre premier père a fait le premier yu'il

traité au nom de tous ses enfants et de
touts

tou

sa famille ; par son péché il a violé Kouzi

ce pacte et ce traité : ses successeurs ont venu

donc tous trempé avec lui dans son crime ,

et en ont justement porté toute la puni- il ne
tion.

D. Je vois bien , et je le crois , que nous

avons commis le péché en notre premier ture

père , et que nous sommes punis pour ce

meure

shair

chai

la

tent
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péché- là même , ce qui est juste : mais

je ne vois pas encore comment nous

sommes péché .

R. Il faut dire l'un après l'autre ; et

pour entendre ce que je vous vais dire ,

il fallait avoir présupposé ce que je vous
??

ai dit . Le péché du premier homme a fait

tel dégât en nous , et y a mis une telle

corruption ; que depuis ce temps-là nous

ne sommes que chair et que péché . D'où

vient que Dieu dit : Mon esprit ne de

meurera point en l'homme, à cause

àemie qu'il est chair (Gen. VI, 3 ) , cause que

tout son être, et spirituel et corporel , est

tout infecté du péché ; son esprit est de

venu chair , il est grossier comme la

chair , il est aveugle comme la chair ,

il ne recherche que les appétits de la

chair, il est animal et terrestre comme

la chair ; il est tout dépravé de sa droi

ture , il est aliéné de ses premières in

tentions , il n'a plus que des désirs im

etd

viol
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purs , grossiers et corruptibles : en un

mot , il n'a plus rien des traits ni de la

ressemblance de Dieu .

D. Je voudrais bien encore quelque

éclaircissement sur cette matière.

R. L'homme est si dépravé en son

fonds, qu'il n'est qu'inclination au mal

et au péché ; et cette inclination est si

forte en lui , par la misère et par le poi

son du péché originel , qu'il n'est qu'a

bîme et gouffre de péché , portant en soi

le principe non- seulement d'un 'ou de

deux péchés , mais aussi de tous les pé

chés ensemble .

D. Hélas ! qu'est-ce que cela ? etpour

quoi nous glorifions-nous de notre chair ?

Si le Sage défend l'orgueil à l'homme , à

cause qu'il est cendre et poussière 1 ,

combien plus le doit-on reprocher à la

chair, qui est toute pétrie de péché !

R. C'est là ce que nous sommes .

1 Quid superbit terra et cinis ? ( Eccli . x , 9. )
2
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LEÇON XVI

Suite de la même vérité , que notre chair

n'est que péché.

D. Pourriez-vous encore ajouter quel

que chose pour me faire concevoir comme

la chair n'est que péché?

R. Je vous dirai ce que j'en pense .

Elle est tellement péché, qu'elle est toute

inclination et tout mouvement au péché ,

et même à tout péché : en sorte que , si

le Saint-Esprit ne retenait notre âme et

ne l'assistait des secours de sa grâce , elle

serait emportée par les inclinations de

la chair, qui tendent toutes au péché et

qui sont toutes semées en l'âme, à cause

de l'étroite liaison et de l'intime union

que celle-ci a avec la chair.
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D. Mon Dieu ! qu'est - ce donc que la

chair ?

R. C'est l'effet du péché , c'est le prin

cipe du péché : en un mot , on peut dire

d'elle , comme les Juifs disaient de l'a

veugle-né , qu'elle est toute née dans le

péché 1 .

D. Si cela est , pourquoi ne tombons

nous pas à toute heure dans le péché ?

R. C'est la miséricorde de Dieu qui

nous en empêche, et son divin Esprit qui

nous assiste , et qui est en nous pour

nous soutenir.

D. Je suis donc obligé à Dieu , de ce

que je ne commets pas tous les péchés du

monde ?

R. Qui ; saint Augustin le disait ainsi

de lui-même , et c'est le sentiment ordi

naire des saints, à cause que la chair est

portée d'un tel poids vers le péché , que

1 In peccatis natus est totus. ( Joan . IX , 34. )
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rien que Dieu ne peut l'empêcher d'y

tomber 1 .

D. Hé quoi ! la sagesse et la philoso

phie ne le pourraient-elles pas ?

R. Non ; car autrefois les plus grands

philosophes et les hommes les plus sages

qui aient jamais été , quoiqu'ils connus

sent la vertu et qu'ils eussent une très

grande horreur du vice , n'ont pas laissé

de faire de grandes chutes , et sont

même tombés dans les vices les plus

horribles et les plus honteux de la na

ture . ( Rom . 1 , 18-32 . )

D. Nous avons donc grande obligation

à Notre - Seigneur Jésus - Christ de nous

avoir donné son esprit pour relever notre

âme , et pour la retirer du bourbier du

1 Gratiæ tuæ deputo , et quæcumqne non feci mala.

Quid enim non facere potui, qui etiam gratuitum

facinus amavi ? Et omnia mihi dimissa esse fateor, et

quæ mea sponte feci mala , et quæ te duce non feci.

( S. Aug. Conf., lib. II , cap . vii . )
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péché et des inclinations de la chair où

elle est toute plongée ?

R. Notre obligation envers lui est trop

grande pour la pouvoir exprimer.

D. Mais encore , voudriez-vouş bien

m'en dire quelque chose ?

R. Ce que je puis vous en dire , est

qu'il n'y a sorte de péché qui puisse se

concevoir, il n'y a imperfection ni désor

dre , il n'y a point d'erreur ni de confu

sion dont la chair ne soit remplie ; si

bien qu'il n'y a sorte de légèreté , il n'y

a sorte de folie ni de sottise, que la chair

ne fût capable de commettre à tonte

heure .

D. Hé quoi ! je serais fou , et ferais le

fou par les rues et par les compagnies ,

sans le secours de Dieu ?

R. C'est peu que cela , qui ne regarde

que l'honnêteté civile ; mais il faut que

vous sachiez que , sans la grâce de Dieu ,

sans la vertu de son Esprit , il n'y a sorte

>

>



PREMIÈRE PARTIE , LEÇON XVII 73

d'impureté, de vilenie, d'infamie, d'ivro

gnerie , de gloutonnerie , de blasphème ;

en un mot, il n'y a sorte de péché auquel

on ne s'abandonnât.

D. La chair est donc bien corrompue ?

R. Vous le voyez .

LEÇON XVII

Que notre chair est tout opposée et rebelle

à Dieu et à son divin Esprit.

>

D. Je vois bien comme la chair est

toute péché ; je n'en saurais plus douter ;

mais je vous prie néanmoins de me le

faire voir plus amplement , afin de m'en

faire avoir toujours plus d'horreur.

R. La chair est péché , en tant qu'elle

est tout opposée à Dieu , en tant qu'elle

combat contre l'esprit, et l'esprit aussi

combat contre elle . ( Gal . v, 17. )

>
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D. Que dites-vous ? la chair est oppo

sée à Dieu et à son divin Esprit ?

R. Oui , c'est saint Paul qui le dit .

D. Elle fait donc comme le démon , qui

combat contre Dieu ? et par conséquent ,

elle est de la nature du démon ?

R. Qui .

D. Je ne m'étonne plus si vous dites

qu'il faut haïr sa chair ; je ne m'étonne

plus si vous dites que l'on doit avoir

horreur de soi -même ; je ne m'étonne

plus si vous dites que l'homme , en l'état

où il est, doit être maudit, calomnié, per

sécuté . En vérité , il n'y a sorte de maux

et de malheurs qui ne doivent tomber

sur lui , à cause de sa chair .

R. Vous avez raison : toute la haine, la

malédiction , la persécution qui tombe sur

le démon, doit tomber sur la chair et sur

tous ses mouvements.

R. Mais le diable est maudit , parce

>

>
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.

>

qu'il ne se veut point convertir à Dieu , et

ne peut jamais lui être sujet .

R. Il en est ainsi de la chair : pendant

tout le temps de cette vie , elle est telle

ment corrompue , gâtée , souillée et per

vertie , que jamais elle ne peut se con

vertir à Dieu : elle ne saurait lui être

sujette, dit saint Paul : Legi Dei non est

subjecta ; nec enim potest. (Rom .viii,7. )

D. Mais , cela étant , comment est - il

possible que les saints , qui ont une chair

semblable à la nôtre , servent Dieu dans

le monde ?

R. C'est qu'en eux l'esprit de Dieu , છે.

qui l'âme adhère , et par qui elle est

éclairée , émue , fortifiée , entraîne la

chair , et l'assujettit à Dieu malgré elle .

D. Est-ce malgré elle ?

R. Oui ; car en cette vie elle demeure

toujours ce qu'elle est ; et quoique par

fois la grâce et l'épanchement de l'Esprit

qui se fait sur elle la fasse réjouir en

>
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>

Dieu , comme dit l'Écriture sainte : Cor

meum et caro mea exsultaverunt in

Deum vivum ( Ps . LXXXIII , 3 ) , elle est

pourtant prête à y résister , et se fait

presque toujours tirer par force.

D. Mais les diables ne chantent jamais

les louanges de Dieu , et ne se sauraient

réjouir.

R. Non , en l'état où ils sont ; mais

Dieu pourtant, s'il le voulait , le leur fe

rait faire par sa puissance , au milieu

de leur dépravation .

D. Mais pourquoi notre chair loue - t -elle

Dieu parfois , et les démons ne le louent

jamais ?

R. Parce que les diables ne sont plus

en état d'espérer ni de mériter la gloire ;

mais la chair est donnée pour compagne

à l'âme , qui mérite la gloire et l'espère

tous les jours : de sorte qu'en l'homme

l'âme sert Dieu et lui adhère en l'Esprit ,

et la chair demeure malgré soi assujettie
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à l'esprit, quoiqu'elle n'y soit pas sou

mise.

D. Que veut dire cela , la chair est as

sujettie et non soumise ?

R. La chair est comme le démon qui ,

malgré sa contradiction et sa rage , est

assujetti à la puissance de l'Esprit divin ;

mais toutefois il n'est pas soumis à ses

lois .

D. La chair est- elle ainsi disposée ,

pendant que l'âme sert Dieu en elle ?

R. Oui : dans le temps que je prie

Dieu , et que je me soumets à lui , pen

dant que je m'élève à Dieu en la vertu de

l'esprit , en même temps la chair se di

vertit de Dieu , elle se distrait à la créa

ture , elle s'affaisse et s'appesantit vers

la terre , et ainsi elle détourne souvent

l'âme de Dieu : Deprimit sensum multa

cogitantem . ( Sap. ix , 15. ) En même

temps que l'âme se tient dans la pureté ,

la chair se porte à l'impureté et à la

>

>

>
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déshonnêteté ; en même temps que l'âme

entre dans la sainteté de Dieu , la chair se

mêle , se souille et se gâte en la créature ;

enfin , la chair ne change jamais , et ne

cesse d'être ce qu'elle est , non plus que

le démon.

>

LEÇON XVIII

Que la malignité de notre chair mérite toutes sortes

d'humiliations de la part de Dieu et de toute créa

ture .

D. Quand sera - ce que l'homme et la

chair ne seront plus péché ?

R. Dans le paradis , au jour de la ré

surrection , quand Dieu réformera ce

corps vil , abject et humilié 1 .

>

1 Reformabit corpus humilitatis nostræ . ( Philip .

III , 21. )
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quel'in

chairx

réatire.

is, eta

plus que

D. Est-ce bien dit , ce corps humilié ?

R. Oui , c'est bien dit ; aussi est- ce

après saint Paul que nous le disons : car,

en effet , l'homme mérite toute humilia

tion ; il n'y a point de confusion qu'il ne

doive souffrir. Par exemple , si on dit de

moi, de vous, ou de qui que ce soit : Cet

homme ou cette femme est avare ; il le

faut endurer, ayant en nous un principe

d'avarice insatiable , quoique la grâce en

ait peut-être étouffé le sentiment en nos

âmes. Si on dit : Cet homme , cette

femme est déshonnête ; il le faut en

durer, à cause que la semence de tout

vice et de toute impureté se trouve en

la chair, qui porterait l'âme au péché, si

l'esprit ne l'en détournait. Dit- on qu'il

y a bien de l'orgueil en vous et en moi ?

cela est toujours vrai , quelques effets

que la grâce de Jésus - Christ et de son

saint Esprit ait opérés en nous ; et on ne

nous fait point de tort ni d'injure de nous

tes sort
es

ate cred

et la

la ré

а се .

hilip
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appeler des superbes , parce que notre

: chair demeure toujours la même, c'est-à

dire toujours pétrie d'orgueil, et toujours

prête d'en passer aux effets : si bien que

nous ne cessons jamais d'être superbes ,

quoique nous ne le sentions pas , et que

nous nous exercions parfois dans des

actes d'humilité . Ainsi en est- il de toutes

les autres imperfections qui peuvent se

concevoir en l'homme , à cause que la

chair est la source , le cloaque et la sen

line de toute impureté , de tout désordre

et de tout péché.

D. Il n'y a donc aucune sorte d'injures

qu'on ne doive supporter, et qu'on ne

doive croire nous être bien dues ?

R. Non .

D. Les mépris , ni les iujures , ni les

calomnies , ne doivent donc point nous

troubler ?

R. Non ; il faut faire comme ce saint

qui autrefois fut conduit à la potence
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pour un crime qu'il n'avait point commis,

et dont il ne se voulut pas justifier, di

sant en soi-même qu'il l'aurait commis

et de bien plus grands encore , si Dieu

ne l'eût empêché .

D. De la sorte , nous devons souffrir

toutes persécutions ?

R. Si nous étions bien instruits de la

malice de notre chair, nous ne douterions

pas de cela ; au contraire, nous devrions

le souhaiter, pour réprimer par ces châ

timents sa rébellion continuelle contre

Dieu.

D. Les hommes , les anges , et Dieu

même , nous devraient donc persécuter

incessamment ?

R. Oui , cela devrait être ainsi , comme

il le sera au jour du jugement à l'égard

des pécheurs que Dieu punira, et sur qui

il exercera sa vengeance par toutes les

créatures, où il est habitant , comme par

autant d'instruments de l'exécution de

6
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sa justice 1. Ainsi, en toute maladie , per

sécution , mépris et autre affliction , il faut

nous mettre du parti de Dieu contre nous

même, et dire que nous les méritons jus

tement, et davantage; qu'il a droit d'user

de toute créature pour nous punir ; et que

nous adorons la grande miséricorde qu'il

exerce maintenant sur nous , sachant bien

qu'au temps de sa justice il nous traitera

plus rigoureusement.

D. Qu'appelez -vous le temps de sa jus

tice ?

R. Le temps de l'autre vie , où Dieu ne

fera plus miséricorde aux hommes, ou sa

justice ne sera plus mêlée de compassion

de nos misères , et où il nous traitera se

lon toute la sévérité de son saint juge

ment.

D. Cela est étrange .

R. C'est une chose horrible, dit l'Écri

1 Pugnabit cum illo orbis terrarum contra insen

satos . ( Sap. v , 21. )
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ture , de tomber dans les mains de Dieu

vivant ( Hebr. X , 31 ) ; alors il n'y aura

sorte de croix et d'affliction dont l'âme

et le corps ne soient accablés .

D. Il est donc bien plus doux de porter

maintenant la croix que la justice de Dieu

nous impose , dans ce temps de miséri

corde , où l'on est soutenu par la grâce et

par la vertu que la bonté de Dieu nous

donne, que d'attendre au temps où l'on

sera délaissé de tout secours et de toute

.consolation , et accablé de toute sorte de

tourments ?

R. Vous avez bien raison : dans l'enfer

on n'a point de vertu qui soutienne , point

de grâce qui fortifie , point d'onction qui

console et qui adoucisse le joug de la ri

gueur de Dieu ; ce qui , toutefois , est ici

le plus grand temperament de nos croix

et de nos tourments .

>
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1

LEÇON XIX

De l'obligation que nous avons , en suite de notre

péché , de porter toute sorte de pauvreté , qui est

la troisième branche de la croix des chrétiens.

-

19

D. Vous m'avez bien montré comme on

est obligé, depuis le péché, de porter les

deux premières parties de la croix , à sa

voir, les mépris et les persécutions , ou

peines violentes , que l'on nomme souf

frances ; mais vous ne m'avez pas encore

parlé d'une autre partie aussi fâcheuse à

porter que les autres : c'est la pauvreté ,

qui est la troisième branche du crucifix

et de la croix des chrétiens .

R. Vous dites vrai; mais il est bien aisé

de le faire , et de vous montrer comme on

est obligé , en suite du péché , de porter

la pauvreté la plus grande qu'on puisse

1

1

01

f
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concevoir. La justice des rois du monde .

qui ne fait rien de juste que par la parti

cipation de la justice de Dieu même, qui

comprend en soi toute justice , nous l'ap

prend dans les lois qu'elle fait contre les

criminels .

D. Que fait la justice des rois contre

les criminels ?

R. Aussitôt qu'elle a convaincu un

homme du crime de lèse -majesté, elle

le prive de tous ses biens , elle rase ses

maisons, elle dépouille de tous droits en

son royaume non-seulement le criminel ,

mais même toute sa famille et tous ses

descendants .

D. Est- ce ainsi que Dieu a traité les

pécheurs ?

R. Oui , et en la personne du premier

homme, et après lui en celle de tous ses

enfants : car, premièrement , il a chassé

Adam de sa demeure et de sa belle mai

son , le paradis terrestre , qui est comme

>

a
>
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*

rasé et démoli pour lui et pour tous ses

enfants; secondement , il l'a dépossédé

de l'empire du monde , dépouillé de tous

droits , et réduit à un état d'un très-mal

heureux esclavage.

D. Mais pourquoi Dieu ôte - t- il les biens

à un pécheur !

R. Parce qu'il n'est pas juste qu'un ser

viteur rebelle, qu'un valet révolté , qu'un

traître et infidèle jouisse des biens de son

maître ; il est juste que le maître les lui

ôte d'entre les mains , qu'il le chasse de

sa maison , et qu'il ne le souffre plus man

ger de son pain en sa compagnie : il est

juste que Dieu ôte son bien à ses enne

mis , dont ils n'usent ordinairement que

pour l'offenser.

D. D'où vient donc que les pécheurs

usent tous les jours des biens de Dieu ?

Pourquoi vivent-ils si à leur aise ? Pour

quoi abondent-ils en biens ?

R. C'est que Dieu n'exerce pas sa jus

>
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tice sur eux en ce monde ; il se réserve

à les punir en l'autre : alors le plus riche

des hommes n'aura pas une goutte d'eau à

mettre sur la langue, comme le dit Notre

Seigneur ( Luc. XVI , 24 ) ; alors ils seront

si gueux et si misérables , qu'ils seront

dépouillés de tout , et même de l'usage de

leurs puissances naturelles , lequel leur

sera ôté par l'excès des tourments , et par

la soustraction du secours de Dieu , qui

n'assistera plus à l'emploi et à l'exercice

de leurs facultés, que pour leur faire res

sentir plus vivement leurs supplices .

D. Les démons et les réprouvés sont

donc bien misérables ?

R. Ils sont si misérables, qu'il n'y a que

Dieu seul qui le connaisse; eux-mêmes ne

le comprennent pas , tant pour ce que leur

peine est si grande qu'elle excède toute

connaissance, que pour ce qu'elle ne leur

donne aucun relâche pour y penser mûre

ment. Ils crient sans cesse rage et déses

>
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>

poir, et ne font autre chose . Les pé

cheurs , dans l'ordre de la justice de.

Dieu , devraient être en pareil état.

D. Quoi ! les pécheurs devraient donc

être pauvres et dépouillés de tout, comme

les démons ?

R. Oui , ils devraient être pauvres et

gueux comme les démons, qui s'estimeni

trop heureux quand on leur donne un

cheveu ou un fétu , comme on l'apprend

des sorciers . Les pécheurs devraient en

core être interdits de toutes leurs facultés

corporelles et spirituelles , et dépouillés

de tous les dons de Dieu .

D. D'où vient qu'ils n'en sont pas pri

vés ?

R.C'est parce que Jésus - Christ leur a

acquis le droit qu'ils avaient perdu ; c'est

à cause de lui que les hommes en ont la

jouissance : ils ne tiennent rien de tous

les biens corporels ou spirituels , que par

>
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la pure miséricorde de Dieu et de Jésus

Christ Notre- Seigneur, qui , ému de com

passion sur la misère des hommes, est

venu lui - même la porter, et par sa pau

vreté satisfaire à celle que tous les

hommes doivent souffrir.

D. Expliquez - moi cela plus particu-,

lièrement des biens de l'esprit , tant de

la nature que de la grâce .

R. Nous n'avons aucun usage de nos

puissances , nous n'avons aucune lumière

d'esprit , aucun mouvement de volonté ,

que par l'acquisition de Jésus - Christ, àછે

cause que par l'état de notre péché en

Adam nous devions tout perdre ; mais

nous avons recouvré en Jésus - Christ ce

que nous avions perdu , et recouvré en

core beaucoup plus de grâces et de biens

que le péché ne nous en avait ôté . Ainsi

en Jésus-Christ, la grâce a surabondé pál

dessus le péché ( Rom. v, 20 ) ; et comme

chante l'Église : Heureux le péché qui
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nous a procuré ce bonheur en Jésus

Christ 1 !

LEÇON XX

De la grâce qu'opèrent en l'âme les mystères de Notre

Seigneur, auxquels il faut participer : et premiè

rement , du saint mystère de l'Incarnation , et de la

grâce qu'il donne .

D. Pour être parfait chrétien , suffit- il

d'avoir les dispositions que vous m'avez

marquées jusqu'ici ?

R. Non ; car , de plus , il faut que les

chrétiens participent à tous les mystères

de Jésus-Christ , qui se sont passés exprès

en lui pour être des sources de grâces

très-grandes et très-particulières en son

Église.

1 0 felix culpa , quæ talem ac tantum meruit ha

bere redemptorem . ( In bened. Cer. pasc . )
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D. Chaque mystère a -t - il acquis quelque

grâce spéciale à l'Église ?

R. Oui , chaque mystère a acquis à

l'Église la grâce sanctifiante, et diversité

d'états et de grâces particulières que Dieu

répand dans les âmes épurées , quand il

lui plaît , et plus ordinairement dans le

temps dans la solennité des mystères .

D. Combien y a - t - il de mystères prin

cipaux auxquels l'âme peut participer ?

R. Elle doit participer généralement à

tous , mais principalement à six , qui

sont : l'Incarnation , le Crucifiement , la

Mort , la Sépulture, la Résurrection et

l'Ascension .

D. Quelle grâce opère en nous le mys

tère de l'Incarnation ?

R. La grâce d'anéantissement à tout

propre intérêt et à tout amour -propre.

D. Qu'est- ce à dire , anéantissement à

tout propre intérêt et amour ?

R. C'est -à -dire que , comme par le saint
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mystèrede l'Incarnation l'humanité sainte

de Notre - Seigneur a été anéantie en sa

propre personne , de sorte qu'elle ne se

cherchait plus , elle n'avait plus d'intérêt

particulier, elle n'agissait plus pour soi ,

ayant en soi une autre personne substi

tuée , à savoir, celle du Fils de Dieu, qui

recherchait seulement l'intérêt de son

Père , qu'il regardait toujours et en toutes

choses ; de même nous devons être anéan

tis à tous propres desseins et à tous pro

pres intérêts , et n'avoir plus que ceux de

Jésus-Christ, qui est en nous afin d'y vivre

pour son Père : Sicut misit me vivens

Pater, et ego vivo propter Patrem , et

qui manducat me, et ipse vivet propter

me. (Joan . vi , 58.) De même que mon

Père , lorsqu'il m'a envoyé , m'a coupé

toute racine de recherche de moi -même

en m’ôtant la personne humaine , et en

substituant une divine avec son Esprit

pour me faire vivre pour lui;ainsi , quand

>
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vous me mangerez, vous vivrez tout pour

moi , et non pour vous , à cause que je

serai vivant en vous, et que je remplirai

votre âme de mes désirs et de ma vie ,

qui consumera et anéantira tout le propre

qui est en vous : si bien que ce sera moi

qui vivrai et désirerai tout en vous au

lieu de vous ; et ainsi anéantis en vous

mêmes , vous serez tout revêtus de moi .

D. Ce revêtement de Notre - Seigneur

est - il une seconde grâce du mystère de

l'Incarnation ?

R. Oui ; car, outre que le mystère de

l'Incarnation , à proprement parler, opère

en nous un dépouillement et un renonce

ment à tout nous-même : Abneget semet

ipsum ; il opère de plus un revêtement

de Notre - Seigneur, par une consécration

totale à Dieu ; ainsi qu'au jour de l'Incar

nation , Notre -Seigneur se dévoua et dé

dia tout à son Père, en soi et en tous ses

membres, faisant usage en son Esprit de

>
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toutes les occasions que lui et tous ses

membres auraient jamais de servir et de

glorifier Dieu .

D. Au très-saint jour de l'Incarnation ,

Notre- Seigneur Jésus-Christ a - t - il offert

à Dieu son Père toute sa vie et celle de

tous ses membres ?

R. Oui , il les a offertes, et il continue

encore cette même offrande; il est toujours

vivant dans les mêmes dispositions qu'il a

eues pendant toute sa vie ; il ne les inter

rompt jamais , et il s'offre toujours à Dieu

en soi et en tous ses membres, dans toutes

les occasions qu'ils ont de le servir, de l'ho

norer et de le glorifier. Notre - Seigneur,

en sa personne divine , est un autel sur

qui tous les hommes sont offerts à Dieu

avec toutes leurs actions et souffrances ;

c'est cet autel d'or sur lequel se con

somme tout parfait sacrifice : la nature

humaine de Jésus-Christ, et celle de tous

les fidèles, en sont l'hostie ; son Esprit en

-

>
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est le feu ; et Dieu le Père est celui à qui

on l'offre, et qui y est adoré en esprit et

en vérité .

LEÇON XXI

Du mystère du Crucifiement et de sa grâce.

D. Je suis satisfait de ce que vous m'avez

dit du grand et saint mystère de l'Incar

nation ; mais pour le mystère du Cruci

fiement, quelle grâce opère- t- il en nous ?

R. Il nous donne la grâce et la force de

crucifier tous nos membres , en la vertu

de l'Esprit de Dieu , qui est comme notre

meurtrier et l'exécuteur de la sentence

prononcée contre la chair . Les clous dont

il se sert sont les vertus , qui lient notre

amour- propre et nos désirs de chair . Cet

état de crucifiement suppose que l'âme
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est vivante à soi , et qu'elle combat en

core , et que l'Esprit divin use de violence

et de véhémence sur le corps , pour le

meurtrir et le crucifier . Mortifiez vos

membres qui sont sur la terre, dit

saint Paul . ( Col. III , 5. ) Ainsi cet état

dit résistance à l'esprit de la part de la

chair , et souvent même , en ces agonies,

on souffre et on sue avec des peines

excessives.

D. Que faut- il faire , quand on sent en

soi quelques désirs qui se soulèvent et

qui donnent de la peine ?

R. Il faut s'exposer à l'Esprit, le prier

qu'il use de sa puissance contre la chair,

et lui dire qu'il agisse en maitre ; que de

notre côté nous renonçons à tous nos dé

sirs , et que nous nous unissons à lui pour

agir en sa vertu contre nous-même, nous

anéantissant, nous confondant, et détrui

sant tous ces soulèvements en nous au

tant que nous le pouvons , comme une
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hostie que Dieu prend plaisir de voir im

moler à sa justice.

LEÇON XXII

Du mystère de la Mort , et de l'état de mort

qu'il opère.

D. Comment pouvons - nous participer

au mystère de la Mort de Notre - Sei

gneur ?

R. Par la communion à la grâce et à

l'état de mort, que Notre-Seigneur nous a

acquise par ce mystère .

D. Qu'est-ce que l'état de mort ?

R. C'est un état où le cæur ne peut être

ému en son fond ; et quoique le monde

lui montre ses beautés , ses honneurs , ses

richesses, c'est tout de même que s'il les

7
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extérieur

maisaud

et
sans 1

présente,

mondeen

et
mort

cause de

i est de mi

offrait à un mort , qui demeure sansmou

vement et sans désirs , insensible à tout

ce qui se présente .

Le chrétien , dans l'état de mort inté

rieure , quoi que ses sens lui montrent ,

quoi que les malignités du monde lui sus

citent , est intérieurement inébranlable à

tout ; il peut être agité au dehors pendant

qu'il est en vie , mais toujours il est en

paix au dedans; il demeure insensible à

tout , et n'en fait non plus de cas que si

tout n'était rien , parce qu'il est mort en

Notre-Seigneur 1 .

Le mort peut bien être agité par dehors,

et recevoir quelque branle en son corps ;

mais cette agitation est extérieure ; elle ne

procède pas du dedans , qui est sans vie,

sans vigueur et sans force . Tout de même

une âme qui est morte intérieurement

peut bien recevoir des attaques des choses

>

>

Dumyst

D.Et

gueur,

quiere
différen

1 Mortui enim estis . ( Col. III , 3. )

Utab

1
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>extérieures , et être ébranlée au dehors ;

mais au dedans de soi , elle demeure morte

et sans mouvement pour tout ce qui se

présente , n'y ayant plus de vie pour le

monde en son fond, où tout est insensible

et mort aux choses vaines du siècle , à

cause de la vie divine , qui absorbe ce qui

est de mortel en elle 1 .

' 1

S:

à

it

:D

à

si

LECON XXIII

ܪܕ Du mystère de la Sépulture , et en quoi sa grâce

est différente de celle de la mort.

;

D. Et pour la Sépulture de Notre- Sei

gneur, quelle est la grâce qu'elle nous

acquiert , et en quoi cette grâce est - elle

différente de celle de la mort ?

1 Ut absorbeatur qnod mortale est a vita . ( II Cor.

V , 4. )
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R. C'est que la mort a encore la face du

monde et de la chair : l'homme mort paraît

encore être une partie d'Adam ; encore

parfois le remue - t - on ; il donne encore

quelque agrément au monde . Mais de

l'enseveli on ne dit plus mot, il n'est plus

dans le rang des hommes , il est puant, il

est en horreur, il n'a plus rien qui agrée ,

il est foulé aux pieds dans un cimetière ,

sans que l'on s'en étonne : tant le monde

est convaincu qu'il n'est rien , et qu'il

n'est plus du rang et du nombre de ses

frères.

La sépulture dont parle saint Paul, lors

qu'il dit que nous sommes ensevelis avec

Notre -Seigneur par le baptême 1 , est la

même chose que la pourriture dont parle

Notre - Seigneur en saint Jean , lorsqu'il

dit : Si le grain de froment qui tombe

>

1 Consepulti enim sumus cum illo per baptismum

in mortem . ( Rom . vi , 4. ) – Consepulti ei in bapti

smo. ( Col. 11 , 12. )
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en terre ne meurt et ne pourrit , il de

meure tout seul et sans fruit1.

Et cette sépulture et pourriture est dif

férente de la mort , en ce que l'état de

mort dit seulement un état de consistance ,

de fermeté et d'insensibilité ; mais l'état

de sépulture et de pourriture dit la des

truction totale de l'être , et la production

da germe d'une nouvelle vie . Le grain

pourri est le tombeau d'où ressuscite la

nouvelle vie ; et de la sépulture , ou pour

riture d'Adam , renaît la vie de l'esprit : le

corps d'un chrétien qui est pourri à Adam ,

voit renaître le grain et le germe d'une vie

divine que l'Esprit divin y produit avec

tous les effets et tous les mouvements de

sainteté qui l'accompagnent; et tout cela

fondé sur la Sépulture de Notre-Seigneur,

laquelle a compris sa Mort et sa Résur

:

1 Nisi granum frumenti cadens in terram mortnum

fuerit , ipsum solum manet : si autem mortuum fue

rit , multum fructum affert ( Joan. XII , 24 , 25. )
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7rection , puisque ce divin Sauveur a vu

naître sa vie du milieu du tombeau , où

la mort avait mis cet admirable grain de

froment des élus .

LEÇON XXIV

Du mystère de la Résurrection et de sa grâce

en nous.

D. Qu'est - ce que nous donne le saint

mystère de la Résurrection de Notre-Sei

gneur ? quelle est sa grâce en nous ?

R. C'est une grâce d'éloignement de tout

le siècle , d'éloignement de la vie présente,

et qui fait soupirer pour la future , et aspi

rer continuellement au ciel ; à l'exemple

de Notre - Seigneur, qui , après sa Résur

rection , ne pouvait même vivre avec ses

-
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>

disciples , ni souffrir leur incrédulité et

dureté de cœur, tant il vivait dans l'im

patience et dans le désir d'être avec son

Père , comme il le témoignait déjà durant

sa vie , par ces paroles : Clarifiez -moi,

· mon Père , etc. ( Joan . xvii , 1.)

D. Mais il ne faudrait point vivre sur

la terre pour être en cet état ?

R. Vous m'excuserez ; car Notre -Sei

gneur, après sa Résurrection , paraît en-

core avec ses disciples ; il converse avec

eux , mais c'est plus rarement ; il mange

même avec eux , mais c'est avec éloigne

ment et dégoût.

D. Cet état souffre- t - il encore quelque

attache aux créatures ?

R. Non ; on le voit en ce qui se passe

entre Notre-Seigneur et sainte Madeleine :

il n'en souffre plus les approches, les fa

miliarités et les caresses ; il la renvoie , à

cause que l'état de sainteté dans lequel

entre l'âme ressuscitée porte éloigne

>
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ment de toute la créature présente . Soyez

sainte , ô Madeleine , car je suis saint ;

cessez d'être attachée au profane du

siècle , à cause qu'étant saint comme je

suis , je ne saurais m'en approcher, ni

par conséquent de vous , si vous y avez

encore quelque attache .

L'état de résurrection porte avec soi

retraite des créatures , union et applica

tion à Dieu ; non toutefois si parfaite que

celui de l'Ascension .

LEÇON XXV

>Du mystère de l'Ascension , de sa grâce , et de son état ,

qui est l'état des parfaits.

D. Qu'est-ce donc que l'état et la grâce

du saint mystère de l'Ascension ?

R. C'est un étatparfait de consomma
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tion en Dieu ; c'est un état de triomphe

et de gloire achevée ; c'est un état où il

ne paraît plus rien d'infirme.

D. Paraissait - il encore quelque infir

mité en Notre-Seigneur Jésus-Christ après

sa Résurrection ?

R. Il en avait encore quelques marques,

et semblait se dépouiller quelquefois de la

gloire parfaite de sa consommation , et de

sa totale ressemblance à Dieu son Père ; il

rendait encore sa nature palpable et vi

sible aux yeux de ses apôtres , il était en

core mangeant avec eux ?; mais au jour

de son Ascension, sa gloire ne souffre plus

d'interruption ni de suspension , l'éclat

est plus supportable aux yeux des

hommes , étant entré en la splendeur de

Dieu son Père, il demeure cachédans son

sein , il ne tombe plus sous nos sens ; et

1 Palpate et videte, quia spiritus carnem et ossa

non habet , sicut me videtis habere. (Luc. XXIV , 39. )
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:

:

quoiqu'il y conserve les qualités de la na

ture humaine , il ne les assujettit plus à

notre infirmité : il y est esprit vivifiant,

étant parfaitement entré en la vertu et en

la nature de son Père , glorieux , spirituel ,

tout-puissant : ce qui fait même qu'étant

entré en ces états intérieurs et intimes , il

envoie avec lui son saint Esprit ; il entre

en la fécondité et en l'unitédu Père, pour

donner son Espritau dehors : et comme le

Verbe éternel , et infiniment un avec son

Père , par un principe intérieur et iden

tifique , produit le Saint- Esprit avec lui

et en lui ; de même Jésus - Christ Notre

Seigneur, qui est extérieur à Dieu par sa

nature humaine, se réunissant à lui, et

rentrant dans l'unité parfaite avec lui ,

produit le Saint-Esprit, et avec lui l'en

voie hors de lui à ses apôtres ; ce qui est

la merveille admirable de la divine Ascen

sion .

Et de là vient qu'une âme qui entre en
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>

cet état de la divine Ascension de Notre

Seigneur Jésus-Christ, reçoit, comme dit

l'Église 1 , la participation de la divinité ,

selon le désir que, dans l'Écriture sainte ,

Dieu témoigne avoir que nous soyons

faits participants de la nature di

vine 2

État admirable de l'âme , intérieure

iment rendue conforme et entièrement

semblable à Dieu , et , comme disent les

saints , parfaitement déiforme , c'est -à

dire, tout ardente d'amour, et lumineuse

de la clarté de Dieu !

L'âme en cet état ne déchoit plus de

l'union , ou de l'unité en Dieu , pour des

cendre à la bassesse de l'infirmité hu

maine; vous ne la voyez plus épanchée en

passions et en amour- propre ; elle n'ad

7

1 Est elevatus in cælum , ut nos divinitatis suæ

tribueret esse participes. ( Préface de la messe du saint

jour de l'Ascension. )

2 Divinæ consortes naturæ . ( II Petr. I , 4. )
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met plus en son fond la transformation en

la créature ; elle ne laisse plus prendre

racine en elle à l'amour des choses péris

sables , qui fait qu'on se transforme en la

créature , qu'on se voit en elle , et qu'on

la voit en nous , et qu'ainsi on déchoit de

cette parfaite ressemblance à Dieu et à

Jésus -Christ monté au ciel, où , étant tout

transformé et consommé en son Père , il

nous attire avec lui à la transformation et

consommation en Dieu. C'est pourquoi il

disait à sainte Madeleine : Nemetouche

point, car je ne suis pas monté à mon

Père (Joan. xx , 17 ) : attends que je sois

dans l'état où je t'attirerai en mon Père ,

et à la transformation et consommation

en lui : et c'est ce qu'il fait au très - saint

Sacrement, où , étant entré en sa vertu, il

consomme et transforme en lui les âmes :

Non tu me in te mutabis, sed tu muta

-beris in me. ( S. Aug. , Conf.l. c . 10. ) ,

L'âme, en l'état de la Résurrection , doit

VII',
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craindre l'attache et même l'approche des

créatures, de peur de déchoir, de se lais

ser transformer en elles , et de devenir

participante de leur profanation.

D. L'état de la sainte Ascension est

donc l'état des parfaits ?

R. Qui ; c'est l'état des âmes parfaites

et consommées intérieurement en Dieu ,

dans l'être et dans la vie duquel elles sont

passées par la vertu d'une union parfaite

et très - intime.

D. Oh ! l'état admirable !

R. Oui ; c'est pour cela qu'on appelle

cette sainte Ascension de Notre-Seigneur

admirable 1, qui cause aux âmes des états

de sainteté inconcevables.

D. Dites - m'en encore quelque chose ,

pour me donner envie d'y parvenir.

R. L'âme, en cet état, est impénétrable

1.Per admirabilem Ascensionem tuam . ( Litanies des

Saints . )
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PO

el

PI

se

esi

28,

di

aux traits du monde ; elle n'est plus sus

ceptible de l'imperfection des créatures ;

elle est en soi parfaitemennt séparée de

l'être profane ; elle possède une paix et

un repos divin ; elle est dans l'immutabi

lité intérieure, inébranlable à toute chose ;

et c'est à une âme en cet état qu'on peut

dire hardiment ces paroles du Prophète :

Il ne vous arrivera point de mal, et au

cun fléau n'approchera de votre taber

nacle1 . Vous diriez qu'elle est déjà , par

une heureuse anticipation , dans un état

d'éternité .

Cet état est un état de pureté admi

rable, où l'âme n'a plus de mélange avec

l'être profane, ni plus d'épanchement sur

lui . Elle peut voir autour de soi son vieil

homme et sa chair se changer et s'alté

rer : mais toujours intime , et toujours

1 Non accedet ad te malum , et flagellum non appro

' pinquabit tabernaculo tuo . ( Ps . xc , 10. )

1
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us sus intérieure à elle -même , elle ne déchoit

Eatures: point de son état, elle demeure ferme ,

arée de elle fait même toujours de nouveaux

paix et progrès, et ce n'est qu'en sa chair que

zutabi se trouve l'altération . Licet is , qui foris

chose ; est, noster homo corrumpatur : tamen

un peut is, qui intus est , renovatur de die in
diem . ( II Cor. iv , 16.)
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SECONDE PARTIE

D'UN MOYEN PRINCIPAL POUR ACQUÉRIR

ET CONSERVER L'ESPRIT CHRÉTIEN

LEÇON I

Qu'un moyen principal est la prière , à quoi il faut

porter l'humilité et la confiance. De quelques mo

tifs de cette confiance.

D. Après m'avoir enseigné en quoi con

siste l'esprit chrétien , vous plairait -il de

me donner quelque moyen pour l'acqué

rir et pour le conserver ?

R. Un des principaux et plus efficaces

est la prière ; car Notre - Seigneur assure

8
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dans l'Évangile que Dieu notre Père don

nera l'esprit bon , c'est- à -dire l'esprit chré

tien , à ceux qui le lui demanderont 1 .

D. Faites -moi donc la grâce de m'en

seigner la méthode que je dois garder

dans la prière.

R. Il faut premièrementy porter des dis

positions semblables à celles que Notre

Seigneur avait lui-même, et qu'il a ensei

gnées à ses disciples ; il faut nous adresser

en toute humilité et confiance au Père

éternel , comme il s'y adressa lui - même

dans ses belles prières couchées en saint

Jean ( Joan . XVII ) , et comme il nous ap

prend encore dans le Pater.

D. Qu'entendez -vous par le mot d'hu

milité ?

R. J'entends premièrement un senti

ment de confusion pour notre indignité

>

1 Pater vester de cælo dabit spiritum bonum pe

tentibus . ( Luc. XI , 13. )
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at!
>

Per

re don causée par nos péchés , que Dieu ne peut

it chré souffrir : Vous n'êtes point un Dieu qui

aimiez l'iniquité ( Ps.v , 5 ) , lui dit le Psal

m'en miste ; et souvenons - nous de cette autre

garder parole:Dieu n'exaucepointlespécheurs.

( Joan . ix , 31. ) Secondement , j'entends par

es dis- l'humilité ce même sentiment de honte et

motres de confusion , qui vient de notre incapa

ensei- cité de prier : car la prière est un acte sur

reste naturel, qui ne se peut faire sans grâce , et

l'homme par soi - même est un pur néant

même de grâce , et ainsi il est du tout incapable

de prier.

521 D. Comment donc peut - on prier avec

confiance ?

R. Dieu y a pourvu ; et je vais vous

apprendre le secret de la confiance , qui

est si glorieux à Dieu et si utile à l'Église .

Après que l'on s'est tenu quelque temps

dans ce sentiment d'humilité dont je vous

ai parlé, il faut se recueillir en l'Esprit de

Jésus-Christ, qui est dans le cour de tous

sain

J'hi

M

aité
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les enfants de l'Église pour les élever à

la prière, comme le dit saint Paul ( Rom.

VIII, 15 ) : Accepisti spiritum adoptionis

filiorum , in quo clamamus : Abba, Pa

ter ; c'est - à - dire qu'en cet Esprit nous

prions avec confiance : ce qui est marqué

et par ce nom de Père qui est répété deux

fois, Abba, Pater, et
par

la clameur avec

laquelle nous prenons laliberté de pousser

nos prières vers lui , clamamus ; car cela

exprime la fermeté de la confiance et la

force du zèle avec lesquelles nous deman

dons àDieu tous nos besoins pour sa gloire;

à quoi j'ajouterai encore ce que saint Paul

dit en un autre endroit : Que l'Esprit de

mandepournousavec desgémissements

inenarrables. (Rom . VIII , 26.)

D. Que veut dire cela ? car je n'avais

jamais ouï dire que le Saint - Esprit gé

mît.

R. C'est par mystère qu'il est dit que le

Saint- Esprit pleure ; car toutes les paroles
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de l'Écriture sont mystérieuses ; et c'est

à-dire que , quand on prie dans l'union de

l'Esprit , on obtient plus qu'avec tous les

gémissements et toutes les larmes imagi

nables . Et j'ajouterai encore à ceci que

Notre-Seigneur qui habite en nous , et qui

fait les fonctions du Saint-Esprit, Factus

in spiritum vivificantem ( I Cor. xv , 45 ) ,

est appelé par David , en esprit de prophé

tie , hostie de vociferation . (Ps. xxvi , 6. )

D. Que veut dire ce mot , hostie de vo

cifération ?

R. Le prophète parle par allusion aux

clameurs et au grand bruit que faisaient

les animaux dans le temple , qui étaient la

figure de Jésus-Christ sur la croix et dans

nos ceurs ; or il est dit de Notre-Seigneur

qu'il pria pour nous avec profusion de

larmes et avec de puissants cris 1 .

2

Preces supplicationesque cum clamore valido et

lacrymis offerens . ( Hebr . v , 7. )
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D. Que signifiait cela en Notre- Sei

gneur ?

R. Cela montrait la tendresse de son

amour envers nous , et la force et vertu

de son zèle en ses prières.

D. Notre-Seigneur Jésus - Christ fait - il

de même dans nos cours ?

R. Oui ; il le fait partout où il est , et

dans nos cours , et dans le saint Sacre

ment , et dans le sein de Dieu son Père1; et

en voici la raison : ce que le Saint-Esprit

a commencé une fois dans le coeur de Jé

sus , il l'a continué pendant toute sa vie ,

et le continuera toute l'éternité . Les opé

rations de sainteté dans le coeur de Jésus

sont éternelles , comme celles de tous les

saints en paradis . Et le grand secret du

christianisme , et tout le sujet de la con

fiance des enfants de Dieu , consiste en ce

que Jésus - Christ nous est toutes choses ,

1 Dominus in eis in Sina in sancto. ( Ps . LXVII , 18. )
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comme le dit saint Paul 1. Il est notre

prière , notre humilité , notre patience et

notre charité , etc.

Voici donc les dispositions qu'il faut

avoir pour la prière, et l'ordre que nous y

devons tenir . Il faut se présenter à Dieu

notre Père , qui est toujours plein de cha

rité , et qui nous dit par un prophète : Je

vous ai aimé d'un amour continuel.

( Jer. XXXI, 3. ) Et quoique nos péchés nous

rendent indignes de paraître devant lui ,

si toutefois nous nous unissons à Jésus

Christ , notre indignité est couverte devant

son Père , lequel sent le parfum des habits

de son Fils aîné Jésus-Christ Notre -Sei

gneur, qui , comme un autre Ésaü , nous

couvre ainsi que des Jacob . Il faut donc ,

après s'être tenu quelque temps dans des

sentiments d'humilité , entrer en Jésus

Christ comme notre prière, et s'unir à lui

>

1 Omnia et in omnibus Christus . ( Colos. III , 11. ) -

Omnia in ipso constant. ( Ibid . , 1 , 17.)
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comme notre avocat 1 ; et ensuite , animés

de cet esprit , rendre à Dieu tous nos de

voirs et lui demander tous nos besoins . Et

pour vous le dire en un mot , ce que je

crois de principal en la prière, après l'hu

milité et la douleur de ses péchés, est d'y

venir armé de confiance et de foi parfaite,

fondée sur ces paroles de Notre-Seigneur :

Ce que vous demanderez à mon Père en

mon nom et en ma vertu , il vous l'accor

dera . ( Joan . xvi , 23. ) Car, en effet, nous

voyons en l'Apocalypse 2 que Notre - Sei

gneur paraît devant son Père comme un

agneau debout, et qui semble être mort :

ce qui signifie qu'ilest toujours devant le

trône de son père revêtu des armes de sa

passion , lui demandant pour nous , par ses

1 Semper vivens ad interpellandum pro nobis .

( Hebr. VII , 25. ) – Advocatum habemus apud Pa

trem , Jesum Christum Justum . ( I Joan. 11 , 1. )

2 Et ecce in medio throni... , Agnum stantem

tamquam occisum. ( Apoc. v , 6. )
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divins mystères , tout ce dont nous avons

besoin , et lui disant en sa prière comme

David : Memento , Domine , David , et

omnis mansuetudinis ejus (Ps. cxxxi , 1 ) :

Mon Dieu , souvenez-vous de toute la dou

ceur et patience que j'aieues en ma mort ;

je vous conjure, par toute ma vie péni

tente , d'avoir pitié de mes enfants.

LECON II

Autre motif de confiance , pris de l'intercession des

saints , qui prient pour nous en Jésus - Christ

par Jésus - Christ .

D. Apprenez-moi encore quelque chose

sur ce sujet, pour augmenter ma con

fiance en Jésus-Christ .

R. Tout ce que demande Jésus -Christ

à son Père , tous les saints le demandent
>
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>

avec lui , ainsi que je l'apprends de l'Apo

calypse, où il est dit : J'ai ouï une voix

du ciel comme la voix de plusieurs

eaux , etc. , et la voix que j'ai ouïe était

comme le son des joueurs de harpe

jouant de leurs harpes 1 .

D. Enseignez - moi , s'il vous plait , ce

que cela veut dire .

R. Il faut savoir que dans l'Écriture les

peuples sont signifiés par les eaux 2 , et que

les saints, dans leurs harmonies célestes ,

sont comparés aux joueurs de harpe. Or

les saints et les justes sont comme des

échos qui font entendre à Dieu la voix de

Jésus-Christ qui les remplit ; si bien que

tout ce que demande Jésus-Christ dans la

prière , lorsque vous priez et avec lui et

en lui, toute l'Église du ciel et de la terre

>

1 Audivi vocem de cælo tamquam vocem aquarum

multarum ...; et vocem quam audivi sicut citharedo

rum citharizantium in citharis suis. ( Apoc . xiv , 2. )

2 Aquæ quas vidisti..., populi sunt. (Apoc . XVII , 15. )
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le demande avec lui . Voyez si ce n'est

pas là un beau sujet de confiance , et

avec quelle foi vous devez venir à la

prière .

D. Mais, puisque les saints ne sont que

des échos qui ne retentissent que de la

prière de Notre- Seigneur , il semble que

nous n'avons pas besoin de nous adresser

à eux , et qu'il suffit de nous adresser à

Notre-Seigneur .

R. L'Église a intention que l'on aille

chercher Jésus - Christ en ses saints ; et

nous sommes bien plus assurés de le trou

ver dans ses saints, par exemple, dans la

sainte Vierge, en saint Joseph , en saint

Jean , en saint Pierre , que lorsque nous

le cherchons immédiatement et par nous

mêmes .

Quand nous allons chercher Notre -Sei

gneur en la très- sainte Vierge, que la

sainte Église appelle notre avocate auprès

de Jésus - Christ , nous sommes assurés ,
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selon saint Bernard 1 , qu'aussitôt elle est

en prière pour nous auprès de son fils ,

qui se souvient de la puissance qu'il lui a

donnée sur lui-même en qualité de mère ,

pour ne la lui ôter jamais ; parce que la

grâce et la gloire perfectionnent la nature,

et ne lui font jamais perdre ses droits .

Aussitôt la sainte Vierge obtient que Jé

sus-Christ se mette en prière pour nous ,

et elle obtient ce que nous ne sommes pas

assurés d'obtenir par nous -mêmes ; car

nous sommes très - indignes d'approcher

de Jésus, et il a droit de nous rebuter par

sa justice , puisqu'étant entrés dans tous

les sentiments de son Père depuis sa

a

1 Ad Patrem verebaris accedere .... Jesum tibi dedit

mediatorem... Sed forsitan et in ipso majestatem ve

reare divinam... Advocatum habere vis et ad ipsum ?

ad Mariam recurre... Nec dubius dixerim , exaudietur

et ipsa pro reverentia sua. Exaudiet utique Matrem

Filins, et exaudiet Filium Pater... Filioli , hæc pec

catorum scala , hæc mea maxima fiducia est , hæc tota

ratio spei meæ . ( S. Bern . Serm , in Nativit. B. Mariæ

de aquæductu , n. 7. )
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sainte Résurrection 1 , il se trouve dans

les mêmes dispositions du Père contre les

pécheurs pour les rebuter ; si bien que la

question et la difficulté est de lui faire

changer sa qualité de juge en celle d'avo

cat, et de jugeant le rendre suppliant ; ce

que font les saints , et particulièrement

la très-sainte Vierge.

N'avez -vous pas souvent ouï ces paroles

de saint Paul : Qui mange et boit indi

gnement le corps et le sang de Notre-Sei

gneur, il mange et boit son jugement?

( I Cor. xI, 29. ) Jésus - Christ est , dans le

saint Sacrement , ressuscité et plein de

gloire : et bien qu'il soit dans un sacre

ment de bonté et de miséricorde , il y

exerce toutefois ses jugements par des .

condamnations fort ordinaires : Mors est

malis, vita bonis 2. Il faut donc aller à

>

1 Nunc per omnia Deus . ( S. Ambr. de Fide resur

rect . , n . 91.)

2 Prose de la messe du saint Sacrement.
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un sacrement qui soit purement de misé

ricorde , et où Jésus-Christ n'exerce au

cun jugement , et ce sacrement est la

très -sainte Vierge 1 ; et c'est par elle que

nous avons accès auprès de Jésus-Christ

en toute confiance . Si nos hérétiques

avaient compris de la sorte la prière des

saints , jamais ils n'auraient osé la con

damner. Allons donc à Jésus-Christ par

tout où il est, et dans la sainte Vierge, et

dans les saints ; allons avec foi à eux ,

que nous savons être parfaitement agréa

bles à Jésus-Christ ; prions-les qu'ils nous

donnent accès auprès de lui , et qu'ils le

conjurent d'intercéder pour nous auprès

de son Père ; et ainsi , chaque saint fera

' même prier toute l'Église et tous les saints

par Jésus-Christ, qui , étant touché de leurs

sollicitations , remplira toute l'Église de

son Esprit et de sa prière.

de

17

>

1 S. Bern . Serm . in Signum magnum .
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LEÇON IN

Qne le saint sacrifice de l'autel est le même avec le

sacrifice de la croix , et que Notre - Seigneur porte

en celui - là les mêmes dispositions qu'il a eues en

celui- ci .

D. Faites-moi une grâce , s'il vous plaît ;

donnez - moi éclaircissement de ce que

vous me disiez tantôt , à savoir, que le

Saint-Esprit continuait d'opérer toujours

dans l'âme de Jésus-Christ les sentiments

qu'il y avait une fois commencés , et que

Notre-Seigneur portait partout ces mêmes

opérations , soit dans le cour des fidèles,

soit dans le très - saint Sacrement, soit

dans le sein de Dieu son Père 1 .

R. Voilà une demande bien importante ,

1 Dominus in eis in Sina in sancto . ( Ps . LXVII , 18. )
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et dont l'éclaircissement est merveilleu

sement utile pour faire entendre trois

grandes difficultés, dont l'une touche le

saint sacrifice de l'autel , l'autre regarde

la sainte communion des fidèles , et la

troisième, la prière mentale et vocale . Or,

pour commencer à vous expliquer ce que

vous désirez , il faut savoir cette vérité fon

damentale, que Notre -Seigneur estle chef

d'œuvre de Dieu son Père , appelé dans

l'Écriture l'oeuvre de Dieu par excellence:

Domine , opus tuum , in medio anno

rum vivifica illud . ( Habac . III , 2.) Les

patriarches et les prophètes, qui soupi

raient continuellement après Notre - Sei

gneur , l'appelaient de la sorte , et entre

autres le grand et excellentprophète Da

vid , qui dit de lui : Confessio et magni

ficentia opus ejus. ( Ps . cx, 3. ) La grande

euvre de Dieu est Jésus- Christ, dont l'in

térieur est tout rempli de confession et de

reconnaissance des grandeurs de son Père,

>
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qu'il loue lui seul plus pleinement que

toute l'Église du ciel et de la terre , plus

que tous les saints et les anges : Confes

sio et magnificentia opusejus. Notre-Sei

gneur, l'ouvrage de Dieu , n'est pas seu

lement en son intérieur la confession des

louanges de son Père ; mais il est encore

le réceptacle de toute la bonté et magnifi

cence de Dieu sur l'Église : et, au langage

de saint Paul , c'est en lui et par
lui que

Dieu le Père a versé sur nous ses saintes

bénédictions : Benedixitnosin omnibe

nedictione spirituali, in cælestibus, in

Christo. ( Eph. 1 , 3. ) Si bien que par là

vous commencez à comprendre quelque

chose de Notre-Seigneur , et à reconnaitre

comme il est le chef - d'oeuvre de Dieu , et

le sanctuaire parfait du Saint- Esprit, rem

pli de toute la religion imaginable envers

Dieu son Père , et de toute la charité pos

sible envers son Église. Or, ce feu, que le

Saint - Esprit a une fois allumé , ne s'é

>

9
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teint jamais ; et la même ferveur inté

rieure qui était en Notre-Seigneur sur la

croix pour se sacrifier à la gloire de Dieu

son Père, et pour opérer notre salut, con

tinue encore en lui dans le saint sacrifice

de l'autel , et continuera jusques à la fin

du monde .

Par là on explique nettement la diffi

culté des hérétiques, qui disent que le

sacrifice de l'autel n'est qu'une mémoire

du sacrifice de la croix , à cause de ces

paroles faussement et malicieusement

entendues : Faites ceci en mémoire de

moi 1 ; car il faut savoir que c'est la

même hostie qui est offerte , que c'est le

même intérieur, que ce sont les mêmes

dispositions de ceur, que c'est le même

Jésus -Christ qui est présent au saint sa

crifice de l'autel , comme sur la croix : et

ainsi , ce n'est que le même sacrifice con

?

1 Hoc facite in meam commemorationem. ( Luc .

XXI !, 19.)
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tinué , et qui continuera jusques à la fin

des siècles , quoique sous un extérieur

fort différent, puisque sur la croix Notre

Seigneur paraît versant son sang , jetant

des larmes, criant à haute voix , et sur

l'autel , il paraît en silence, et il est sans

marque sensible de sa nature humaine ,

de sorte que ce qu'il disait à ses apôtres :

Faites ceci en mémoire de moi , était

seulement les avertir qu'offrant en

ce sacrifice véritable de l'autel sa per

sonne cachée sous les voiles du pain , ils

se souvinssent de la charité qu'il a mon

trée visiblement sur le Calvaire et sur la

croix , et de la religion envers son Père

qu'il y a fait paraître aux yeux de tout le

monde. Or , apprenez qu'en Notre- Sei

gneur, aussi bien que dans le reste des

chrétiens, ses membres, le principal

n'est pas l'extérieur des cuvres qui pa

raissent ; mais que ce qui doit être le

plus considéré est l'opération secrète et

pour

>
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intérieure du Saint-Esprit, qui est l'au

teur et le principe de toutes les bonnes

cuvres ; et que c'est aussi en quoi Dieu

se complaît davantage. Et comme cet au

guste intérieur de Jésus - Christ est le

même sur la croix et sur le saint autel,

sous les voiles du pain et sous les voiles

de la chair , c'est encore là ce que nous

devons le plus estimer et honorer dans le

sacrifice de Notre -Seigneur, qui a com

mencé sur la croix , et qui continue sur

les saints autels.

D. Je vous ai bien de l'obligation de

m'avoir expliqué cette difficulté sur le

saint sacrifice ; je tâcherai, avec l'aide de

Notre-Seigneur, d'étudier bien cette le

çon devant Dieu , pour en faire mon pro

fit, surtout quand j'entendrai la sainte

messe , me ressouvenant de la mort et

passion de Notre -Seigneur, et des témoi

gnages visibles qu'il nous y a rendus de

son amour, en même temps que ce même
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Seigneur est là présent , rempli de cha

rité pour nous ; ce qui me semble me

devoir exciter puissamment à servir ce

grand Maître , et à souffrir toutes choses

pour son amour. Mais est-ce là tout le

fruit que vous prétendez que je retire de

cette lecon ?

R. C'est assez pour cette heure : je suis

bien aise que Dieu vous ouvre l'esprit ,

pour vous faire comprendre les vérités

chrétiennes , et le profit qu'il en faut

tirer.

LEÇON IV

Qu'on peut recevoir la sainte communion

pour le bien et profit des autres.

D. Si j'osais , je vous demanderais en

core qu'il vous plût de m'éclaircir la



134 CATÉCHISME CHRÉTIEN

seconde difficulté qui est sur la sainte

communion, dont vous m'avez parlé dans

la leçon précédente , pour ce que j'ai

l'honneur d'approcher souvent de la

sainte table , par l'avis de mon confes

seur.

R. Je le veux bien , parce qu'il n'y a

rien que je sache être utile à une âme ,

que de tout mon coeur je ne veuille vous

déclarer. Cette difficulté est à présent

fort commune , et elle ne se répand que

trop pour inquiéter les esprits dans la

dévotion qu'ils ont de communier sou

vent : car plusieurs bonnes âmes que

Notre-Seigneur reçoit à la sainte commu

nion de son corps et de son sang , sont

souvent attirées à communier pour le

soulagement des âmes du purgatoire, ou

pour le soulagement des infirmités de

leurs frères , et aussi pour demander à

Dieu plus efficacement quelque grâce

importante à leurs âmes , au bien du pro

>
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chain , et à la sanctification de l'Église ;

et néanmoins, il se trouve des personnes

qui condamnent ces intentions , disant :

L'adoration et la foi d'une âme qui com

munie , est-ce une si grande cuvre ? Sa

communion peut- elle soulager les âmes

du purgatoire ? Peut-elle attirer bénédic

tion sur toute l'Église ?

Cette difficulté ne vient que du pur

défaut d'entendre la valeur et le mérite

extrême de la sainte communion des fi

dèles. Or , sachez ces belles paroles de

Notre-Seigneur , qui portent une grande

instruction avec elles : Qui mange ma

chair et boit mon sang demeure en moi,

et moi en lui. ( Joan . VI , 57.) Voilà des

paroles d'une grande consolation pour

toute l'Église , et pour chaque particulier

qui communie . Elles expliquent bien les

intentions principales de Notre-Seigneur

dans son banquet nuptial, où il festine

l'âme , et la traite comme son épouse ,

>

>
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témoignant qu'il entre par la sainte com

munion dans toutes les intentions de son

épouse ; comme aussi elle , de son côté ,

entre dans toutes celles de Jésus-Christ

son époux . C'est là le point parfait du

mariage de Notre -Seigneur avec l'âme ,

où il se fait parfaitement un avec elle, et

où il la fait être une même chose avec

lui, de même qu'il est un avec son Père ,

et que son Père est un avec lui .

Cela supposé , lorsqu'une âme commu

nie au corps et au sang de Jésus-Christ ,

elle entre dès ce moment dans tous les

desseins et intentions de Notre-Seigneur,

et elle use de Jésus-Christ comme d'une

chose sienne : si bien que , communiant

avec intention de soulager une âme du

purgatoire, ou avec dessein d'attirer

bénédiction sur toute l'Église , elle a

droit, en vertu de ce saint mariage, d'em

ployer toutes les prières de Jésus-Christ,

et son zèle , sa ferveur, ses mérites et ses
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souffrances, pour l'accomplissement de

son dessein , elle a droit et pouvoir de

faire tourner les prières de Jésus-Christ

du côté qu'il lui plait , et de lui faire de

mander tout ce qu'elle veut pour le bien

de l'Église : de sorte que ce qu'elle serait

honteuse de demander par elle -même ,

n'étant pas digne d'obtenir la moindre

chose , quand elle vient à le demander

par Jésus-Christ, elle voit que c'est trop

peu de chose pour ne le pas obtenir.

Ne voyez - vous pas bien que celui qui

a été exaucé de son Père pour sa révé

rence pendant qu'il vivait sur la terre 1,

est le même qui prie dans l'âme , et que

ce qu'il demande sur la terre aussi bien

que dans le sein de son Père , il l'obtient

en considération des grandeurs de sa per

sonne et de sa nature divine , et par les

mérites infinis de ses prières , de ses

1 Qui in diebus carnis suæ ... , exauditus est pro

sua reverentia . ( Hebr. v , 7. )
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souffrances et de ses larmes , qu'il tient

toujours présentes à Dieu , comme dit

l'Apôtre : Apparet vultui Dei pro nobis

( Hebr. ix , 24) : Il se tient toujours pré

sent aux yeux de Dieu le Père pour nos

intentions ; et comme le dit encore ail

leurs saint Paul : Semper vivens ad in

terpellandum pro nobis ( Hebr. vii , 25) :)

Il est toujours vivant pour prier pour

nous ? Jésus - Christ a voulu survivre à

lui-même , comme Isaac , et vivre après

sa mort et son saint sacrifice , afin d'in

tercéder toujours pour nous et pour tous

nos besoins .

Le cæur d'une âme qui communie est

un temple , c'est un autel , c'est une image

du sein de Dieu le Père ; et dans ce cour,

Jésus-Christ Notre-Seigneur s'offre à Dieu

comme sur le Calvaire , et continue ses

mêmes sentiments et les mêmes prières

qu'il faisait en mourant.

>
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LECON V

Que Notre -Seigneur Jésus-Christest habitant en nous ,

et que nous pouvons en tout temps communier à lui

spirituellement .

D. Je ne saurais exprimer les senti

ments d'estime et de respect que Dieu

me donne pour le très-saint Sacrement

de l'autel en suite de ce que vous m'avez

enseigné. Que c'est un grand trésor que

de porter en soi Notre - Seigneur Jésus

Christ , rempli de la divinité de son Père

et de tous les trésors de sa sagesse et de

sa science divine !

R. Il est bien vrai; et c'est pourquoi

saint Paul dit que nous portons des tré

sors dans des vases d'argile 1. C'est là cet

1 Habemus thesaurum ..., in vasis fictilibus. ( II Cor.

IV , 7.)
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excès de charité , par laquelle , comme

parle le même apôtre 1 , Dieu nous a

voulu montrer l'abondance des richesses

de sa grâce en nous donnant son fils , le

caractère de sa substance et la splendeur

de sa gloire 2 et de sa beauté , qui est

cette hostie admirable de louange, et la

source de la vie divine et de tout le mé

rite de l'Église.

Je vous veux encore apprendre un beau

secret pour augmenter votre amour en

vers Dieu : c'est qu'il nous a donné son

Fils pour habiter en nous , non - seule

ment dans le temps que nous commu

nions à son corps et à son sang ,
mais en

core dans tous les moments de notre vie .

1 Propter uimiam charitatem , qua dilexit nos , et

cum essemus mortui peccatis , convivificavit nos in

Christo... Ut ostenderet in sæculis supervenientibus

abundantes divitias gratiæ suæ , in bonitate super

in Christo Jesu . ( Ephes. II , 4 , 5 et 7. )

2 Splendor gloriæ , et figura substantiæ ejus. ( Hebr.

1 , 3. )

nos ,

1
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D. Que dites - vous là ? Notre-Seigneur

habite-t-il en nous autrement que par la

très-sainte communion ?

R. Oui ; et c'est ici la troisième diffi

culté , qui regarde la prière , comme je

vous ai dit tantôt , et dont l'explication ,

que je vais vous donner , servira de fon

dement pour éclaircir ce que j'ai à vous

dire de l'oraison . Or, que Notre-Seigneur

habite en nous autrement que par la

sainte communion , ce n'est pas moi qui

vous le dis , c'est saint Paul , par ces pa

roles : Christum habitare per fidem in

cordibus vestris. ( Eph . III , 17.) Jésus

Christ habite en nos âmes , y opérant la

vie divine , qui est toute comprise sous

le nom de foi. Il n'habite pas seulement

en nous comme Verbe , par son immen

sité , pour opérer les euvres de la nature,

et pournous donner la vie humaine ; mais

il habite aussi en nous comme Christ ,

par sa grâce , pour nous rendre partici



142 CATÉCHISME CHRÉTIEN

pants de son onction et de sa vie divire.

D. Si cela est ainsi, nous pouvons donc

souvent communier à la grâce de Notre

Seigneur Jésus- Christ ?

R. Oui.

D. Il ne serait donc pas besoin de nous

approcher du saint Sacrement de l'autel,

puisque nous portons toujours Jésus

Christ en nous , et que nous pouvons si

souvent communier à sa grâce ?

R. Vous m'excuserez : quoique Notre

Seigneur soit en nos cours pour y ré

pandre à tous moments les grâces de sa

vie divine, cela ne nous doit pas empêcher

d'approcher du saint Sacrement ; car ce

sacrement nous donne des grâces spé

ciales et plus abondantes que celles
que

nous recevons hors de ce sacrement par

la seule communion spirituelle. Les

grâces qui se donnent par le sacrement,

donnent selon la mesure de la

grande charité de Dieu , dont les abîmes

se
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sont infinis : mais ce que nous recevons

journellement par l'oraison et par les sou

pirs de notre coeur, se donne à proportion

de la mortification du vieil homme, et de

la fidélité que nous avons à renoncer à

nous -mêmes et à toutes les recherches

secrètes de la nature : cela dépend en

core des sentiments de foi , de charité ,

d'humilité , et d'autres dispositions par

ticulières , dont nous parlerons ailleurs :

et comme l'infidélité de la créature y est

souvent mêlée , les communications de

Jésus-Christ et les communions à sa vie

intérieure sont aussi fort rares et fort

faibles; la créature gâte tout, et empêche

les grands desseins de Dieu sur nous .

Que je souhaiterais que les chrétiens

connussent leur bonheur , sachant qu'ils

ont en eux le trésor précieux de Jésus ,

dans lequel et avec lequel ils peuvent

opérer tant de choses à la gloire de Dieu !

Faisons une continuelle attention à cette

>
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grande vérité , que Jésus-Christ est en

nous pour nous sanctifier, et en nous

mêmes , et en nos æuvres , et pour rem

plir de lui toutes nos facultés : il veut

être la lumière de nos esprits , l'amour

et la ferveur de nos cours , la force et la

vertu de toutes nos puissances, afin qu'en

lui nous puissions connaître , aimer et

accomplir les volontés de Dieu son Père,

soit pour agir à son honneur, soit pour

souffrir et endurer toutes choses à sa

gloire .

LEÇON VI

5De la manière de faire la communion spirituelle , et

de s'unir et communier à l'Esprit de Notre - Seigneur

en toutes nos æuvres .

D. Je désirerais bien de jouir du bon

heur et de l'avantage dont vous m'avez
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parlé , et pour cela je vous supplie de

m'enseigner à communier souvent en es

prit pendant le jour et à bien user d'une

si sainte pratique.

R. Je le veux bien , et je le ferai en

peu de mots , après vous avoir fait re

marquer que Notre - Seigneur Jésus

Christ , parlant à ses disciples, leur disait

que sa viande et nourriture spirituelle

était de faire la volonté de Dieu son Père 1 ,

et qu'il opérait toutes choses avec son

Père , et en la vertu de son Père . Pater

meus usque modooperatur, et ego ope

ror. (Joan . v, 19.) Mon Père , dit - il , fait

toutes les ouvres en moi et avec moi ; et

aussi je fais tout en lui et avec lui , et les

cuvres de mon Père sont ma nourriture .

Or, apprenons de là que , comme Jésus

Christ opérait tout en son Père et avec

son Père, il faut aussi que nous opérions

>

>

1 Mens cibus est ut faciam voluntatem ejus qui misit

me , ut perficiam opus ejus. ( Joan. IV , 34. )

10
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tout en Notre - Seigneur et avec Notre

Seigneur, parce qu'il est venu habiter en

nous pour nous vivifier de sa vertu , pour

nous remplir d'une grâce capable de

nous sanctifier en tout, pour rendre toutes

nos auvres agréables à Dieu son Père, et

afin ne , se répandant en nous , il serve

de nourriture à nos âmes.

D. Mais comment est - ce que cela se

fait ? Je ne l'entends pas .

R. Ne vous en étonnez pas . Notre-Sei

gneur a prévenu vos plaintes et vos sou

pirs , quand il a dit à ses disciples : In

illo die vos cognoscetis quia ego sum

in Patre meo , et vos in me, et ego in

vobis . (Joan . XIV , 20. ) Vous connaîtrez

au jour du jugement que , de même que

Dieu mon Père est en moi et que je suis

en lui , je suis en vous et vous en moi ; et

comme mon Père demeurant en moi fait

mes cuvres : Pater in me manens ipse

facit opera ( Ibid . , 10 ) ; ainsi , demeurant

a
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en vous , je ferai vos æuvres , et vous ferez

les miennes, comme je fais celles de mon

Père.

D. Si cela est ainsi , et que cette con

naissance soit remise au jour du juge

ment , de quoi me peut-elle servir pour

me faire opérer maintenant en Jésus

Christ ?

R. Quoique vous ne le connaissiez pas

distinctement, et que vous ne le compre

niez pas , il est néanmoins bien aisé à la

foi de vous le faire faire. C'est assez de

croire ; il ne faut pas voir ni connaître

clairement . N'est-il pas vrai qu'il vous

suffit de croire les mystères que la foi

vous enseigne, sans les voir ? Contentez

vous aussi de savoir que la foi vous or

donne d'opérer en Jésus-Christ et avec

Jésus - Christ . L'Église le dit tous les

jours à la sainte Messe : Tout honneur

et toute gloire soit rendue à Dieu le

Père par Jésus -Christ, avec Jésus

-
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Christ et en Jésus -Christ 1 : c'est assez

de le croire, sans le vouloir comprendre.

D. Je vous prie donc de m'enseigner

comment il faut opérer en Notre - Sei

gneur et avec Notre - Seigneur, puisque

c'est un moyen que la foi me donne pour

agir chrétiennement .

R. Je suis très - aise de ce que vous

vous attachez à cette instruction : aussi

est-elle très- importante : et si je vois que

vous pratiquiez la leçon que je vais vous

donner, qui sera courte et en deux mots,

et que vous pourrez appliquer à toutes

vos auvres , je vous donnerai un petit

exercice chrétien sur toutes les actions

de la journée , où vous verrez diverses

intentions d'esprit et dispositions de cæur

dans lesquelles vous pourrez faire toutes

vos actions , afin de les faire chrétienne

>

1 Per ipsum , et cum ipso , et in ipso , est tibi Deo

Patri omnipotenti , in unitate Spiritus sancti , omnis

honor et gloria. ( Canon Missæ. )
1
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ment . C'est en ce point que consiste toute

la perfection , d'opérer toutes les auvres à

la gloire de Dieu en Notre-Seigneur et avec

Notre-Seigneur ; et c'est ce que saint Paul

appelle vivre à Dieu en Jésus -Christ ".

D. En attendant , donnez-moi, je vous

prie , ce petit mot d'instruction que vous

me promettez.

R. Le voici . Nous avons déjà dit, selon

saint Paul , que Jésus - Christ habite en

nous par la foi, qu'il y opère et qu'il

veut que nous nous servions de la foi

pour recourir à lui et nous unir à lui ,

afin d'opérer tout en lui et avec lui , et

que nous ne fassions point les actions en

nous-mêmes et pour nous-mêmes, parce

que tout ce qui est en nous qui n'est

point de Jésus - Christ ne porte point à

Dieu : nos intentions et nos pensées ten

dent au péché par la corruption de notre

1 Viventes autem Deo , in Christo Jesu Domino no

stro . ( Rom. vi , 11. )
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nature ; et si nous venons à agir en nous

mêmes , et à suivre la pente de nos sen

timents , nous opèrerons en péché. Vous

voyez par là combien il faut être soi

gneux , au commencement de vos cuvres,

de renoncer à tous vos sentiments , à tous

vos désirs , à toutes vos propres pensées,

à toutes vos volontés , pour entrer, selon

saint Paul , dans les sentiments et les in

tentions de Jésus -Christ. Hoc sentite in

vobis quod et in Christo Jesu (Philip . II,

5 ) : Ayez en vous , dit cet apôtre , les

mêmes sentiments que Jésus - Christ ,

pour vivre en toute piété et religion en

vers Dieu , en toute justice envers le pro

chain , en toute sainteté envers vous

même , et sobriété envers la créature 1 ;

et c'est ce que le Fils de Dieu avait dit

en deux mots à ses disciples : Si quis

1 Abnegantes impietatem et sæcularia desideria , ut

sobrie, et juste , et pide vivamus in hoc sæculo . ( Tit .

II , 12. )
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vult post me venire, abneget semet

ipsum ..., et sequatur me. (Matth. xvi ,

24. ) Si quelqu'un désire de me suivre pour

vivre chrétiennement , qu'il renonce à

tout soi-même en toutes ses actions , et

qu'il adhère à mon Esprit pour opérer en

sa vertu à la gloire de Dieu mon Père .

LEÇON VII

Application de la précédente doctrine å l'exercice

de l'oraison .

>

D. Je vous supplie de me faciliter la

pratique que vous m'avez donnée en la

leçon précédente , et de l'appliquer à

quelque action de la journée ; car j'ai

besoin d'être instruit sur les choses spi

rituelles .

R. Très- volontiers, et d'autant plus
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que vous avez envie de pratiquer ce que

l'on vous enseigne . Or, je le ferai sur le

sujet même de la prière , qui est la ma

tière de toutes ces leçons , pour achever

de vous éclaircir la troisième difficulté

que nous avons tantôt proposée et com

mencé à résoudre : aussi bien , on ne

saurait assez parler de l'oraison , puis

qu'elle est l'action la plus importante de

toute la vie des chrétiens .

Quand donc vous voudrez commencer

votre oraison , la première chose qu'il

faut faire est de renoncer à vous-même

et à vos propres intentions .

D. Pourquoi renoncer à mes propres

intentions, quand je vais prier ? La prière

n'est-elle pas une bonne æuvre ?

R. Sachez que tout ce que fait la créa

ture par elle-même est rempli d'amour

propre et d'orgueil secret . Par exemple ,

en ce sujet dont nous parlons, combien y

a-t-il de personnes qui vont à la prière
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afin de demander à Dieu la santé , le

gain d'un procés , des richesses , des hon

neurs ? et le tout est souvent pour goûter

les voluptés du monde , pour satisfaire à

leur ambition , et pour se venger de leurs

ennemis. En tout cela il n'y a rien pour

Dieu , ni pour le bien de l'âme ; toutes

ces intentions tendent au péché et à la

satisfaction de l'amour-propre .Vousvoyez

donc bien comme il faut renoncer à soi

même , et aux intentions malignes et se

crètes qui se rencontrent dans les bonnes

ceuvres.

D. Comment donc faudra - t- il faire ?

R. Vous mettant à genoux , tout couvert

de confusion de votre malice intérieure ,

vous direz d'abord , selon le conseil de

Notre -Seigneur Jésus - Christ : Mon Dieu

et mon tout , je renonce à moi-même et

aux inclinations de péché dont je suis

tout rempli ; je vois bien que je ne puis

vous prier en moi -même , ni par moi
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même ; je déteste de tout mon cæur tout

ce qui vous peut déplaire en moi , et pour

couvrir mon iniquité et ma malice , et

avoir quelque accès auprès de votre di- '

vine Majesté, je me donne à Jésus - Christ

votre Fils , qui habite en moi , et qui est

la prière et la louange de toute votre

Église : Laus mea tu es. ( Jerem . xvii, 14. )

Le prophète David , qui avait ces mêmes

sentiments et ces mêmes dispositions , se

livrait à l'Esprit de Jésus, qui régnait en

lui , afin de s'acquitter de sa prière en

cet Esprit divin qui lui était donné par

avance . C'est pourquoi il disait à Dieu

dans un de ses psaumes : Vous avez une

louange étendue par toute l'Église de la

terre , et qui est égale à vous 1. Or cette

louange n'est autre que Jésus-Christ, qui

représente et qui dit en soi tout ce qu'est

Dieu son Père , et qui lui rend aussi une

>

1 Secundum nomen tuum , Deus sic et laus tua in

fines terræ . ( Ps. XLVII , 11. )
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gloire égale à lui-même : Secundum no

men tuum , sic et laus tua. Oh ! que
le

chrétien est heureux d'avoir ainsi dans

les mains de quoi donner à Dieu une

gloire qui lui est égale , et qui comprend

toutes ses louanges ! Et ce même pro

phète, parlant ailleurs , dans son langage

prophétique et plein de figures , de l'o

raison de l'Église , décrit cette même

Église comme un chariot qui porte des

milliers de chrétiens qui louent Dieu et

se réjouissent en sa présence , et ajoute

que l'Esprit de Notre - Seigneur Jésus

Christ est au milieu d'eux être leur

cantique : Currus Dei decem millibus

multiplex , millia lætantium ; Dominus

in eis in Sina in sancto . ( Ps . Lxvii, 18.)

Ce même Jésus qui loue en eux , celui-là

même est dans le sein de Dieu et dans le

saint Sacrement , où il rend tous les de

voirs imaginables de respect et d'hon

neur à sa divine Majesté , et où il est

pour
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encore appliqué à la prière de l'Église,

pour demander les besoins et les néces

sités d'un chacun .

LEÇON VIII

La méthode de l'oraison.

D. Après avoir renoncé à moi-même et

purifié mon cøur au commencement de

l'oraison, et après m'être uni en esprit à

Notre -Seigneur, que faut-il que je fasse ?

R. Vous avez deux choses à faire ,

comme nous l'enseigne l'Oraison domi

nicale , et que nous vous expliquerons

plus amplement ailleurs : la première

est d'adorer , de louer et de glorifier

Dieu ; la seconde est de lui demander

nos besoins .

D. Sont-ce là les deux parties de l'o

raison ?
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R. Oui ; la première s'appelle l'adora

tion ; la seconde, la communion.

D. Pourquoi commencez-vous par l'a

doration ?

R. Premièrement , parce que des deux

fins qu'a l'oraison , la première et prin

cipale est d'honorer et glorifier Dieu .

Secondement , parce que la sainte

Église le pratique ainsi au commence

ment de ses prières publiques , disant :

Venite, adoremus, et procidamus ante

Deum : Venez , adorons, et prosternons

nous devant Dieu .

' D. Pourquoi appelez -vous cette pre

mière partie adoration ?

R. Parce que le mot adoration , dans

l'Écriture sainte , est pris souvent pour

celui de religion , qui signifie une vertu

chrétienne laquelle porte l'âme à l'anéan

tissement, à l'admiration , aux louanges ,

aux remercîments , à l'amour : en un

mot , à toute sorte de devoirs et d'hom
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mages que nous devons rendre à Dieu en

cette première partie de l'oraison .

D. Pourquoi appelez -vous la seconde

partie communion ?

R. Parce qu'en cette partie on se donne

à Dieu pour entrer en participation de ce

qu'il est, et dont il veut nous animer. Or,

la participation et la communication que

Dieu donne de ses dons et de ses perfec

tions , est appelée proprement commu

nion, et surtout par les Pères grecs, parce

que par elle Dieu nous rend ses ri

chesses communes. La participation au

corps de Jésus - Christ s'appelle com

munion sacramentale , parce que ce

sacrement nous rend les biens de Jé

sus - Christ communs et nous commu

nique ses plus grands dons. La parti

cipation qui se fait dans l'oraison s'ap

pelle communion spirituelle , à cause des

dons que Dieu y communique par la

seule opération intime de son esprit.
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L'âme qui expérimente quelque opération

secrète en son coeur se doit tenir en re

pos et en silence , pour recevoir toute

l'étendue des dons et des communica

tions de Dieu , sans vouloir opérer par

soi-même , ni faire des efforts qui trou

bleraient les opérations pures et saintes

de l'Esprit divin en elle.

D. N'y a - t - il que ces deux parties dans

l'oraison ?

R. On y ajoute une troisième partie ,

que les uns appellent les résolutions, et

qu'on peut nommer plus proprement la

coopération, qui est le fruit de l'oraison ,

et qui s'étend à toute la journée.

D. Vous plairait- il de m'expliquer que

veut dire coopération , et en quoi elle

consiste ?

R. Après s'être exercé, dans la seconde

partie de l'oraison , en un désir parfait

d'imiter Notre-Seigneur sur ce que l'on a

adoré en lui en la première , et après lui
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en avoir plusieurs fois demandé la grâce

et s'être tenu longtemps en sa présence ,

comme un pauvre mendiant , qui ne se

lasse jamais de faire connaître ses be

soins et de tendre la main vers ceux qui

peuvent le secourir ; la troisième partie

consiste à correspondre et coopérer fidè

lement à la grâce qu'on aura reçue , fai

sant de bons propos , prévoyant les occa

sions que l'on aura de les exécuter dans

la journée , et s'abandonnant parfaitement

à la vertu de l'Esprit de Notre -Seigneur

Jésus - Christ , pour lui obéir non - seule

ment dans le jour présent , mais encore

dans la suite de sa vie.

D. Quelle différence mettez -vous entre

la coopération et les résolutions ?

R. C'est la même chose ; mais ce mot

de coopération marque plus expressé

ment la vertu du Saint - Esprit, duquel

nous dépendons bien plus dans les bonnes

@uvres que de notre volonté, qui ne pour
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rait rien , si elle n'était émue et fortifiée

de la vertu du Saint-Esprit ; et au con

traire , le mot de résolution marque plus

expressément la détermination de notre

volonté , et semble moins donner à la

vertu et au pouvoir efficace de l'Esprit ,

à qui pourtant il faut demeurer tout aban

donné , afin qu'ensuite il agisse en nous

dans les occasions, qu'il nous fasse sou

venir de ses desseins , et qu'il nous donne

l'amour et la force de les accomplir : si

bien que l'on doit conclure l'oraison par

un délaissement et par un abandon total

de soi-même au Saint - Esprit , qui sera

notre lumière , notre amour et notre

vertu .

>

>

11
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0

LEÇON IX

Que nous pouvons prier Dieu , encore bien que nous

ne le connaissions pas parfaitement, et que nous ne

sachions pas même tous nos propres besoins ; et que

Notre - Seigneur n'est pas seulement médiateur de

rédemption , mais aussi de religion .
1

7

1

D. J'ai bien retenu ce que vous m'avez

enseigné dans la leçon précédente , que

les deux choses à faire dans la prière sont

d'adorer et de glorifier Dieu , et ensuite de

lui demander nos besoins : mais j'ai là

dessus quelques difficultés à vous propo

ser : car comment pourrais-jeglorifierDieu

en mon âme , moi qui ne le connais pas ?

De plus , je ne connais pas même les

choses qu'il me faut demander à Dieu

pour le bien de mon âme.

R. Vous dites bien ; et ce sont là les rai

C
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sons pour lesquelles Notre-Seigneur s'est

- voulu faire la prière de son Église en gé

néral et en particulier. Il dit lui-même

quepersonne ne connaît le Père , sinon

le Fils1 ; cela manifeste le peu de connais

sance que nous avons de Dieu . Saint Paul

dit d'un autre côté : Quid oremus, sicut

oportet,nescimus (Rom . viii , 26j : nous

ne saurions connaître ce qui nous est bon ,

et ce que nous devons demander . Et non

seulement votre ignorance de Dieu et de

vos besoins vous empêche de prier, mais

B
de plus vous manquez de force et de vertu

i pour pouvoir demander en vous . Or, saint

Paul vous apprend que l'Esprit de Jésus

Christ doit être le supplément de votre

ignorance et de votre infirmité. L'Esprit

de Dieu , dit-il , soulage notre faiblesse ;

car nous ne savons pas ce que nous de

vons demander , ni la manière de le de

016

1 Neque Patrem quis novit, nisi Filius. ( Matth .2

XI , 21. )
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mander : mais c'est l'Esprit même qui

demande pour nous , avec des gémisse

ments que nous ne saurions exprimer.

Or Celui qui sonde les cours connaît ce

que l'Esprit désire , et qu'il prie selon

Dieu pour les saints 1. Ainsi, vous n'avez

qu'à vous unir à cet Esprit divin de Jésus

Christ , et Notre - Seigneur, qui vit en

vous , suppléera à tout ce qui vous man

que , puisqu'il y vient habiter pour ce

dessein .

D. Le moyen de s'unir au saint Esprit

de Jésus-Christ ?

R. Le saint Esprit de Jésus est en vous

comme époux de votre âme, qui n'attend

que vos désirs et votre volonté ; donnez

vous donc à lui , pour prier par lui et en

>

1 Spiritus adjuvat infirmitatem nostram ; nam quid

oremus , sicut oportet , nescimus; sed ipse Spiritus

postulat pro nobis gemitibus inenarrabilibus ; qui

autem scrutatur corda , scit quid desideret Spiritus,

quia secundum Deum postulat pro sanctis. ( Rom . VIII ,

26 et 27. )



SECONDE PARTIE , LEÇON IX
165

>

lui ; il sera votre prière. Notre-Seigneur,

en qualité de médiateur de religion , est

prière publique pour lui et pour toute

l'Église , mais l'Église ne prie pas en lui ,

si elle ne se lie en lui : il faut qu'elle fasse

ce pas en la grâce de Jésus - Christ , et

qu'elle se donne au saint Esprit de Jésus ,

comme l’Esprit saint de Jésus se donne

à elle 1. Dans le mariage spirituel , il faut

un don et un consentement mutuel des

esprits ; Jésus en l'âme , l'âme en Jésus ,

tous deux font la prière , qui est le fruit

principal de l'alliance du saint Esprit de

Jésus avec nos âmes ; si bien que nos

prières sont comme les enfants de ce ma

riage spirituel : et si vous demandez à qui

est la prière , c'est à l'âme en Jésus , et à

Jésus en l'âme : et d'en vouloir savoir da

vantage , c'est vouloir violer le secret de

1 Charitas Dei diffusa est in cordibus nostris per

Spiritum sanctum , qui datus est nobis. ( Rom . V , 5. )
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Jésus-Christ en nous , et vouloir pénétrer

dans un mystère qu'il veut tenir caché ,

aussi bien que celui des opérations du

Père dans le Fils , et du Fils dans le Père .

A qui appartiennent les æuvres de Jésus ?

est- ce au Père , ou au Fils ? Elles sont et

du Père et du Fils : et Dieu ne veut pas

que la créature y cherche de distinction ;

c'est assez de savoir que Jésus les fait en

son Père, et le Père en Jésus et avec Jé

sus .

D. Permettez - moi que je vous inter

rompe . Vous m'avez dit là un mot que

je n'avais jamais ouï dire, que Notre -Sei

gneur était médiateur de religion .

R. Il est vrai que , comme l'on dit ordi

nairement, Notre-Seigneur est le média

teur de notre rédemption , parce qu'il a

offert son sang à Dieu le Père par le Saint

Esprit pour notre salut, et qu'il a donné sa

vie pour la nôtre , qu'il n'était pas capable

de nous racheter ; ainsi il a été le supplé
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ment de notre principale dette , satisfai

sant à Dieu pour nos péchés par sa mort ,

qui seule était capable de satisfaire à la

justice de Dieu. Mais ce n'était pas assez ;

nous étions reliquataires à Dieu d'un mil

lion de devoirs religieux que nous étions

incapables de lui rendre parnous-mêmes;

comme de l'adorer, de l'aimer, de le louer

et de le prier ainsi qu'il le mérite, et que

nous y sommes obligés : Magnus Domi

nus , et laudabilis nimis. ( Ps . xcv , 4 ;

XLVII , 2 ; cxliv, 3. ) Nous avions besoin

que le grand Maître par sa charité servit

encore de supplément à nos devoirs , et

qu'il fût le médiateur de notre religion ;

et pour cela , il a voulu revivre après sa

mort , et être toujours vivant , ad inter

pellandum pro nobis , dit saint Paul

( Hebr . vii , 25 ) : c'est -à-dire , pour louer

et prier son Père en notre place et à notre

défaut. Jésus-Christ a fait cela dans la Loi ,

il le fait dans l'Église, et il le fera encore
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dans le ciel ; Jesus Christus heri, et ho

die , ipse et in sæcula (Hebr. XIII , 8 ) :

Jésus-Christ, dit l'Apôtre , était hier , il

est encore aujourd'hui, et il sera dans

tous les siècles. Par ce mot hier, il en

tend la Loi : Mille anni tamquam dies

hesterna quo præteriit ( Ps . LXXXIX , 4 ) :

les siècles de la Loi ne sont que comme

un jour passé . Aujourd'hui, c'est le

temps de l'Église présente. Et dans tous

les siècles, c'est l'éternité, dans laquelle

Jésus-Christ sera le supplément des créa

tures et le médiateur de notre religion .
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LEÇON X

Suite de l'explication de la vérité précédente . Éclair

cissements de la difficulté des hérétiques sur la

prière publique de l'Église , et faite en latin .

D. La dernière instruction que vous

m'avez donnée m'invite bien à m'unir à

Notre-Seigneur Jésus-Christ, sachantqu'il

le désire, qu'il est en nous pour ce sujet,

et qu'il n'attend que notre consentement

et notre recherche. Nous serions bien mal

heureux , si , ressentant la charité qui nous

attire à lui dans le fond de nos cours ,

nous ne nous y laissions aller, et si nous

n'y répondions pas . Et je crois que c'est

pour cela qu'il ya des saints qui ont moins

appréhendé des jugements de Dieu pour

leurs péchés que pour leurs infidélités



170 CATÉCHISME CHRÉTIEN

aux attraits de la grâce , ayant ainsi con

tristé si souvent le Saint -Esprit, et privé

Dieu de beaucoup d'honneur qui lui était

dû , et que le Saint - Esprit prétendait de

lui faire rendre en nous et par nous . Et

c'est peut- être encore pour cela que
sainte

Catherine de Sienne s'accusait des péchés

de tout le monde , et disait que par ses in

fidélités à la grâce , et à faute d'avoir obéi

au Saint- Esprit , qui l'appelait souvent à

la louange et à la prière , et qui eût opéré

en elle beaucoup de sacrés mouvements,

capables d'apaiser Dieu et d'attirer sur les

pécheurs sa miséricorde , et ensuite la vi

sitede ces grâces efficaces ettriomphantes ,

elle avait privé le monde de beaucoup de

secours . Je suis tout confus en vous disant

ceci ; car j'ai bien sujet de demander un

million de pardons pour mes infidélités ,

et je vous prie de le demander aussi à

Dieu pour moi , et d'apaiser ses juge

ments , que j'appréhende beaucoup.

>
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a

R. Je loue Dieu de ce qu'il vous donne

des sentiments si chrétiens et si conformes

à ceux qu'il a donnés à ses saints ; et pour

vous confirmer davantage en cette vérité

qui vous les a fait naître , que Notre -Sei

gneur n'est pas seulement médiateur de

rédemption, mais aussi de religion, j'ajou

terai que nous en avons une figure dans le

prêtre de l'ancienne loi , qui entrait dans

le Saint des saints portant le sang des vic

times immolées , et un encensoir fumant

( Levit. xvr ; Hebr . 1x ) qui représentait les

enfants de l'Église en leurs prières , figurés

par les grains d'encens qui étaient consu

més par le feu , comme nos cæurs le sont

par l'amour et par la charité de Jésus

Christ , notre consommateur. Vous voyez

par là la résolution d'une difficulté des hé

rétiques , qui se moquent du commun du

peuple et des saintes religieuses de l'É

glise , qui chantent en latin , comme s'ils

psalmodiaient sans fruit dans un langage

> >
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>

qu'ils n'entendent pas ; car l'âmeallant à la

prière n'a autre chose à faire qu'à s'unir à

Jésus-Christ, qui est la prière et la louange

de toute l'Église ; si bien que l'âme étant

unie à Notre -Seigneur, et consentant de

cour à toute la louange qu'il rend à son

Père , et à toutes les demandes qu'il lui

fait, elle n'est pas sans fruit; au contraire ,

elle fait bien davantage que si elle priait

en son esprit propre , et qu'elle voulût se

mêler d'adorer, d'aimer , de louer et de

prier Dieu par elle-même etpar ses propres

actes . L'âme, par cette union , devient plus

étendue que elle devient étendue

comme l'âme et comme l'Esprit de Jésus

Christ , qui prie dans toute l'Église : et

c'est le genre de prière qui se pratique au

ciel , ainsi qu'on le voit dans l'Apocalypse

( vii , 12 ) , où les saints ne font que dire

Amen aux prières de l'Agneau ; ce qui ex

primel'union de leurs cours àJésus-Christ

leur prière ; et que , confessant leur inca

la mer ;
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pacité pour louer Dieu en eux-mêmes , ils

se perdent en Jésus - Christ pour dire à

Dieu tout ce que Jésus-Christ lui dit , et en

même temps tout ce que dit l'Église en lui .

C'est à quoi aussi nous attirait le prophète

David , quand il disait : Magnificate Do

minum mecum , et exaltemus nomen

ejus in idipsum ( Ps. XXXIII , 4 ) : Venez,

magnifions le Seigneur, et exaltons - le

tous en la même prière. Il faut donc

faire comme les enfants de la fournaise ,

qui magnifiaient Dieu par un même es

prit , une même volonté et un même

ceur 1 , et avec les mêmes dispositions et

intentions de l'Esprit de Jésus - Christ ;

car ce quatrième qui parut avec eux dans

le feu est dit semblable au Fils de Dieu :

Similis Filio Dei. (Dan . III , 92.)

1 Hi tres quasi ex uno ore laudabant, et glorifica

bant, et benedicebant Deum. ( Dan . III , 51. )
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LEÇON XI

Qu'on communie à la prière de Jésus-Christ, et encore

à tous ses autres biens, en se donnant et s'unissant à

lui de cæur et avec simplicité en l'oraison .

D. Je suis bien convaincu qu'il est né

cessaire de recourir à Notre-Seigneur Jé

sus - Christ pour faire quelque prière qui

puisse être agréable à Dieu , et que cette

prière est mille fois plus avantageuse et

plus forte que si je la faisais moi seul. Et

je vois bien qu'il n'importe pas en quelle

langue on prie, pourvu que l'on soit uni a

Notre-Seigneur Jésus-Christ , et que l'on

communie à son Esprit et à sa prière . Mais

il me reste deux petits doutes que vous me

permettrez de vous proposer : première

ment, suis -je assuré que , me donnant à



SECONDE PARTIE , LEÇON XI 175

Notre-Seigneur Jésus-Christ, je commu

nie à sa vertu et à la grâce de sa prière ?

Secondement , comment est - ce que je

pourrai savoir si je suis uni à lui ?

R. Pour répondre à votre première

question , souvenez -vous que l'Écriture

sainte dit qu'il n'y a qu'à chercher Dieu

en simplicité de ceuri : sachez queNotre

Seigneur est en nous , qui nous attend les

bras ouverts ; il n'y a qu'à le chercher en

toute simplicité, et à se donner à lui pour

faire toutes nos cuvres et nos prières

avec lui ; car il demeure en nous pour

être l'hostie de louange de Dieu ; il nous

considère comme ses temples pour le ma

gnifier incessamment par nous , en nous

et avec nous ; et il nous dit à tous par la

bouche de David : Magnifiez le Seigneur

avec moi, et exaltons son nom tous en

>

:

1 Sentite de Domino in bonitate , et in simplicitate

cordis quærite illum . (Sap. 1 , 1. )
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semble 1. Nous n'avons donc qu'à lui

dire tout simplement : Mon Seigneur Jé

sus - Christ, qui êtes ma louange 2, je me

complais et me réjouis en toutes les

louanges que vous donnez à Dieu votre

Père , je m'unis et je me donne à vous ,

pour l'adorer et
pour le prier par vous et

avec vous ; je ne veux être qu'une hostie

de louange avec vous pour glorifier Dieu

à toute éternité . Cela suffit , pourvu que

nous ayons dans le cour l'affection et le

désir que nous lui témoignons par nos

paroles : et il est certain qu'alors nous

communions à lui et à ses prières .

D. Mais cela est- il vrai ? m'en assurez

vous ?

R. Cela est vrai, et si vrai , que si vous

faites ainsi dans la vraie et pure charité ,

je vous assure que vous en recevrez un

1 Magnificate Dominum mecum, et exaltemus nomen

ejus in idipsum . ( Psalm . XXXIII, 4. )

2 Laus mea tu es . ( Jerem . Ivii, 14. )
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fruit merveilleux. Or, je vous dirai en

core que cette vérité nous est assez mar

quée dans le Symbole des Apôtres.

D. Je ne me souviens point de l'y avoir

jamais lue .

R. Elle y est néanmoins ; mais vous ne

l'entendez pas , et ne vous en apercevez

pas quand vous le récitez ; elle est dans la

troisième partie du Symbole, qui regarde

la personne du Saint-Esprit et ses opéra

tions dans l'Église : Je crois au Saint

Esprit, la sainte Eglise catholique, la

communion des saints 1 : c'est là le

mot .

D. Je vous supplie de me le faire en

tendre ; car je ne le conçois pas encore .

Je sais bien que le Saint - Esprit a formé

l'Église catholique , et remplit tous les

cours des fidèles, et encore ceux des>

1 Credo in Spiritum sanctum , sanctam Ecclesiam

catholicam , sanctorum communionem .

12
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saints du paradis. J'ai bien entendu dire

que le Saint -Esprit était le même qui

remplissait les saints du ciel, et qui rem

plit les justes du monde , et que quand

nous avions la charité , nous avions la

même vie que les saints .

R. Le mot de communion des saints

s'entend bien en partie comme vous le

dites ; mais il a encoreun autre sens : c'est

à-dire qu'il y a pour les fidèles une com

munion dans l'Église à toutes les choses

saintes qui y sont contenues ; et que de

même que l'on communie au sacré corps

de Jésus-Christ et à son sang , ainsi l'on

communie à son Esprit quand on en a la

dévotion ; et non-seulement à son Esprit,

mais aussi à toutes les choses saintes que

produit cet Esprit ; de même que lors

qu'on communie au très-saint sacrement

de l'autel, on ne communie pas seulement

au précieux corps et au précieux sang de

Jésus-Christ, mais encore à son Esprit et

1

1

1
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aux saintes opérations que cet Esprit ré

pand dans l'intérieur de Jésus-Christ ; ce

qui est un trésor inestimable , et que nous

ne nous persuaderions jamais sans la foi.

Ainsi en est - il à l'égard de l'intérieur

admirable de la très -sainte Vierge, de saint

Joseph, de saint Jean ou de quelque autre

saint; car considérant, par exemple, l'in

térieur tout divin de la très -sainte Vierge,

et les opérations de sainteté que l'Esprit

de Dieu y répandait, on se trouve souvent

i attiré à vouloir communier spirituelle

ment au Saint-Esprit, et aux grâces inté

rieures qu'il opérait dans cette très-sainte

âme ; ce qui est encore un trésor incom

préhensible , qui ne sera jamais pénétré

des créatures, Dieu en ayant réservé la

connaissance à lui tout seul. Vous voyez

donc , par tout ce que je viens de vous

dire , que vous pouvez communier à la

prière de Jésus-Christ et aux autres opé

rations de son Esprit, quand il vous plaît,
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vous unissant à lui avec un simple acte

de foi et de charité .

LECON XII

Comment on pourra savoir que dans l'oraison

on est uni à Notre - Seigneur Jésus -Christ.

>

D. Il vous reste à satisfaire, s'il vous

plait, à l'autre question et difficulté que

je vous ai proposée tantôt : comme quoi

l'on pourra savoir et sentir qu'on est uni

à Jésus-Christ .

R. Cette difficulté sert d'occasion auxdé

vots de faire bien des fautes; car ils veulent

ordinairement sentir en eux les choses

saintes et les opérations du Saint-Esprit,

pour en être assurés . Or, c'est une erreur

commune dans la dévotion, etqui empêche

le progrès des âmes en la piété . Sur quoi

>
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>

il faut que je vous donne un fondement

certain , que je tire des paroles de mon

Maître, qui est le vrai docteur de la dévo

tion , et le père de la vie chrétienne et de

la religion véritable . Il disait qu'il aurait

des adorateurs en esprit et en vérité , les

quels adoreraient son Père , qui est esprit,

par les opérations du pur esprit 1 , c'est-à

dire , par la foi et par la charité : ce que

saint Paul dit aussi , mais en d'autres ter

mes, en parlant de la manière d'adorer des

chrétiens , qui n'usent que de la foi et de

la charité pour se porter à Dieu : Fides

queper charitatem operatur . (Gal. v , 6.)

Il suit de là que , quand vous voudrez vous

unir à Notre-Seigneur, vous n'aurez que

faire de fantômes en votre imagination

ni de lumières sensibles en votre esprit

1 Veri adoratores adorabunt Patrem in spiritu et

veritate ... Spiritus est Deus, et eos qui adorant eum ,

in spiritu et veritate oportet adorare. ( Joan . IV ,

23 , 24. )
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2

pour connaître que Jésus - Christ est en

vous : vous devez vous contenter de la

simple foi et de la seule charité, sans vou

loir ressentirautre chose qui vous attire, ni

aucune opération sensible en votre cour.

La pure charité avec la foi sont comme les

deux animaux spirituels qui tirent le beau

chariot de l'Église , dont nous avons parlé

auparavant 1. Et pour vous montrer en

core qu'il ne faut point en votre intérieur

de dispositions sensibles pour vous lier à

Jésus-Christ , et pour communier à sa vie ,

ne voyez - vous pas qu'on ne vous en de

mande point en la communion au corps

et au sang de Notre-Seigneur, pour par

ticiper à l'esprit et à la vie qu'il vous y

donne ?

D. Il semble , à vous entendre parler,

que ce soit principalement pour recevoir

en soi l'Esprit , la vie et les vertus de

1 Currus Dei ... ( Psalin . LXVI , 18. )
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ܕ

Notre-Seigneur, que l'on communie à son

corps et à son sang .

R. Vous avez raison : le corps et le

sang précieux de Notre - Seigneur sont

comme le véhicule qui nous porte son

Esprit, pour nous faire participer à sa vie

et à ses opérations divines , pour être notre

nourriture , pour faire croître en nous

toutes ses vertus : Crescamus in illoper

omnia ( Eph . iv , 15 ) ; enfin pour mettre en)

nous la plénitude de sa vie intérieure , et

nous faire même parvenir à la plénitude

de Dieu : Ut impleamini in omnem ple

nitudinem Dei. (Eph . III ,

D. Mais les chrétiens sentent-ils cela en

eux lorsqu'ils reçoivent Jésus-Christ ? sen

tent-ils les opérations de son Esprit? en

tendent - ils toute la louange que Jésus

Christ rend à Dieu dans leur cour ? éprou

vent- ils sensiblement toutes les vertus

qui s'écoulent de lui en leurs âmes ?

R. Non ; car, commeNotre-Seigneur est

19.)
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devenu tout esprit après sa Résurrection ,

ses opérations aussi sont pur esprit : Spi

ritus et vita sunt ( Joan . vi , 64 ) , et ainsi

elles ne sont pas sensibles. Et comme ,

lorsqu'on prend la nourriture corporelle,

toutes les parties du corps ne sentent pas

l'écoulement secret de la vertu de l'aliment

qui se répand en elles ; ainsi Jésus-Christ

Notre-Seigneur, qui est notre aliment spi

rituel , n'a pas voulu se rendre sensible à

nos âmes : il suffit , comme je vous ai dit

plusieurs fois, de s'unir par la foi toute nue

et par la seule charité à Notre-Seigneur,

qui est esprit en nous , Factus in spiri

tum vivificantem ( I Cor. xv , 45 ) , pour

participer à lui , et pour communier à so

Esprit et à ses opérations divines.

:
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LEÇON XIII

Qu'on communie non -seulement au saint Esprit de

Jésus-Christ , mais aussi au Saint- Esprit, en tant

que répandu dans tous les saints de l'Église .

D. Souffrez encore que je vous demande

une chose pour mon éclaircissement . Où

est - ce que vous trouvez que nous com

munions, non-seulement au saint Esprit

de Jésus-Christ, mais aussi à ses opéra

tions en lui ?

R. Non - seulement je vous ai dit que

nous pouvions communier à l'Esprit de

Jésus - Christ et à ses opérations en lui ;

mais aussi je vous avais dit auparavant

que nous pouvions communier au Saint

Esprit répandu dans la sainte Église et

dans tous ses saints , par exemple , dans
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la sainte Vierge , à raison que les choses

saintes émanantes de Jésus- Christ sont

mises en communion dans l'Église : Credo

in Spiritum sanctum , sanctorum com

munionem : Je crois au Saint-Esprit ,

et la communion des choses saintes qui

sont dans l'Église ; car qui communie au

plus , communie au moins ; qui communie

à la cause , communieaux effets. Puis donc

que nous communions au Saint - Esprit ,

nous communions aussi aux opérations de

Jésus-Christ, et en lui , eten son Église , qui

sont les effets de ce divin Esprit, que nous

ne recevons pourtant que selon la mesure

de la donation de Jésus - Christ : Secun

dum mensuram donationis Christi .

( Eph . iv , 7. ) C'est là l'abondance du fes

tin de l'Agneau et la diversité des mets

qu'il nous présente en lui et en ses mem

bres ; il nous y appelle tous , et il nous

met à même ; c'est à nous à choisir, selon

l'instinct de l'esprit intérieur qui nous y
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porte, et qui nous fait choisir telle viande

spirituelle qu'il lui plaît , le tout pour la

consommation des saints 1 .

Je suis bien aise de vous éclaircir en

core cette matière si importante et si ca

chée par une figure admirable de l'Écri

ture , qui est la manne que Dieu donna

dans le désert à son peuple , laquelle , quoi

que la même, avait en soi le goût de toutes

les viandes que les enfants d'Israël dési

raient de goûter ; ce qui exprime naïve

ment la communion des saints et des

choses saintes , laquelle nous avons en

Jésus-Christ, quand nous le désirons ; car,

par exemple , quand nous voulons nous

approcher des sacrements et communier

à leurs différentes grâces , nous le faisons

en nous unissant au saint Esprit de Jésus

Christ , qui les comprend toutes en soi .

Nousavons même cette pratique ordinaire

1 Ad consummationem sanctorum . ( Ephes. iv , 12 .
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dans l'Église de communier en l'honneur

des saints , pour participer à leur esprit et

à leurs grâces ; et on peut , en effet, en re

cevoir participation , si l'on s'unit à Jésus

Christ dans le saint Sacrement , avec in

tention d'honorer ce qu'il répand de son

Esprit en eux , et d'y prendre part.

Je vous dirai ici un autre secret : c'est

que , par cette même communion , nous

pouvons avoir part aux grâces des justes

qui sont sur la terre . Par exemple , quand

vous voyez en quelqu'un des vertus émi

nentes d'humilité , de chasteté , de pa

tience , qui sont toutes vertus qui éma

nent de Jésus-Christ dans leurs cours , et

qui paraissent après dans leurs œuvres

et en leurs paroles ; au lieu de leur porter

envie et jalousie pour ces vertus , ce qui

arrive souvent par la suggestion du diable

et de l'amour- propre, il faut vous unir à

l'Esprit saint de Jésus-Christ dans le saint

Sacrement , honorant en lui la source de
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ces vertus, et lui demandant la grâce d'y

participer et d'y communier ; et vous ver

rez combien cette pratique vous sera utile

et avantageuse.

Permettez que j'ajoute encore sur ce

sujet une autre figure de l'Écriture . Isaïe

vit une fois le Fils de Dieu rempli de

splendeur et de gloire , à la vue duquel les

Séraphins se couvraient la face de leurs

ailes ; il était environné d'une robe très

magnifique et très - splendide; et ce qui

était sous lui remplissait le temple, dit

· l'Écriture : Et ea quæ sub ipso erant re

plebant templum . ( Is . vi , 4. ) Ce qui était

au-dessous de Jésus-Christ sont les opéra

tions divines du Saint - Esprit qu'il a en

voyé sur la terre , lesquelles remplissent

l'Église . Le Saint - Esprit habitait en Jé

sus-Christ en plénitude, et y habitait cor

porellement,commedit saint Paul : c'est

à-dire qu'il était en Jésus-Christ comme

dans le chef, et qu'il l'animait des dispo

:

>
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sitions qu'il devait un jour répandre dans

le corps de l'Église; si bien que toutes

les opérations qui sont dans les saints du

ciel et dans les justes de la terre , sont

dépendantes de Jésus -Christ, qui a en

voyé son Esprit pour vivifier ses membres

de sa vie divine.

Ce que je vous conseille donc est de

vous unir sans cesse au Saint-Esprit, pour

faire vos actions en sainteté, et dans les

sentiments mêmes de Jésus-Christ : vous

contentant de vous unir à lui par la foi et

par l'amour, pour trouver l'aide à vos in

firmités, et la ferveur de la charité dans

ce fleuve de feu dont parle l'Écriture

( Dan . vii , 10 ) , qui sortait de la face de

Dieu , qui est Jésus - Christ même. Le

fleuve signifie deux choses , la voie et la

vie ; car un fleuve est un chemin animé

et vivant ; étant rapide et vivant, il est la

figure de l'impétuosité de l'amour avec

lequel nous devons nous porter à Dieu, et
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de la vertu de l'Esprit qui sort de Jésus

Christ pour entrer en nous , afin d'y être

notre voie , notre vérité et notre vie . C'est

ainsi qu'il opérait dans les premiers chré

tiens , dont il est dit par prophétie : Ubi

erat impetus Spiritus, illuc gradieban

tur. (Ezech. 1 , 12 ) : Ils allaient où ils

étaient poussés par l'Esprit.

D. De la sorte il est bien doux d'être

chrétien , puisque l'on a de si grandes

aides ! qu'il est doux de se laisser aller à

l'amour, et d'être conduit si promptement

à Dieu !

R. Vous voyez combien il est impor

tant de se fier à l'Esprit saint de Jésus

Christ, quand on veut agir ou prier . Vous

voyez que c'est un fleuve, et qu'il en faut

boire souvent , c'est - à - dire qu'il se faut

unir souvent à lui , et tâcher de le faire

passer en votre nourriture , pour devenir

tout feu et tout amour pour Dieu , et pour

ne plus opérer que par ce seul principe,

>
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au lieu d'opérer, comme l'on fait com

munément , par le principe de l'amour

propre et de la vieille créature, qui nous

entraîne vers le péché .

LEÇON XIV

Combien de fois , et quand est -ce qu'on doit s'unir à

l’Esprit de Jésus -Christ pendant la prière mentale

et vocale .

D. Me voilà éclairé et satisfait sur toutes

les difficultés que j'avais en l'esprit : je

n'ai plus qu'à vous demander combien de

fois pendant la prière il se faut unir à

Jésus-Christ et à son saint Esprit .

R. Cela a besoin de distinction : si

vous parlez de l'oraison mentale, après

l'avoir fait au commencement , comme

nous avons dit , il est bon de le renouve
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ler à chaque partie , si on ne le peut faire

à tous les actes, et aussi lorsque l'âme se

trouve en sécheresse et en obscurité : si

c'est dans l'oraison vocale et publique ,

il le faut faire au moins autant de fois

que l'Église l'ordonne.

D. Quoi ! l'Église l'ordonne- t - elle ? Je

croyais que ce fût une méthode toute

nouvelle et particulière ?

R. Non ; à Dieu ne plaise que j'avance

jamais rien de nouveau dans les choses

de la religion ! ç'a toujours été la prati

que de l'Église grecque et latine , comme

je vais vous le montrer.

Si vous avez assisté quelquefois à Ma

tines , vous aurez remarqué que les pre

mières paroles que le prêtre dit à haute

voix , sont pour s'adresser à Jésus-Christ

en lui disant : Domine , labia mea ape

ries; et le chœur lui répond : Et ros

meum annuntiabit laudem tuam , c'est

à-dire : Seigneur , venez ouvrir mes lè

>

>

13
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vres , afin que je puisse annoncer votre

louange , ne le pouvant faire de moi

même. Et aussitôt le prêtre , pour témoi

gner qu'il ne veut point louer Dieu en

son propre esprit et en ses propres in

tentions , mais en l'Esprit et dans les in

tentions de Jésus - Christ , l'hostie de

louange et la louange de tous les hommes :

le prêtre, dis -je, ajoute : Deus, in adju

torium meum intende : s'adressant à

Dieu , et lui disant : Mon Dieu , regardez

Jésus-Christ, mon aide et mon secours ;

ne me regardez pas moi-même, regardez

votre Fils en nous , qui veut être notre

secours et notre louange . Et alors l'É

glise , remplie du sentiment de son inca

pacité et de son indignité , redouble ses

prières envers Jésus -Christ , en ces ter

mes : Domine, ad adjuvandum me fe

stina : Seigneur, hâtez -vous de me se

courir : elle invoque l'Esprit de Notre

Seigneur pour la venir aider, selon ces

:
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paroles de l'Apocalypse de saint Jean :

Spiritus et sponsa dicunt : Veni. Et

qui audit, dicat : Veni ... Veni, Domine

Jesu . ( Apoc. XXII , 17 , 20.)

On ajoute après tous ensemble , et en

s'inclinant profondément, Gloria Patri,

et Filio, et Spiritui sancto , etc. Cette in

clination profonde que font les prêtres en

notre Église , revient aux trois inclinations

que pratique l'Église grecque , lorsque

l'officiant , au commencement de l'office

solennel , va faire trois inclinations pro

fondes devant l'image de Jésus -Christ, et

trois autres devant l'image de la très

sainte Vierge : par quoi ils veulent signi

fier qu'ils s'avouent incapables et indi

gnes de glorifier la Majesté de Dieu , ré

sidante en trois personnes ; qu'ils ado

ve for rent Notre - Seigneur , comme étant la

e sem louange de Dieu , et qu'ils remettent à lui

de le glorifier, s'unissant à son Esprit

inca

le se

ter

ot
re

се : pour ce dessein.
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L'Église latine, dans le même esprit

de cette cérémonie , dit : Gloria Patri ,

etc., en s'inclinant profondément, pour

témoigner que comme la gloire de Dieu

consiste à le connaître et à le louer par

faitement 1 , elle ne peut faire d'elle

même ni l'un ni l'autre , protestant de

vant Jésus-Christ que lui seul le connaît

clairement et le loue dignement par sa

seule personne , puisqu'étant le caractère

et la splendeur de sa gloire, il dit par son

être tout ce que son Père est en lui.

même.

D. Est - ce pour la même raison que

l'on dit Pater et Ave, avant que

mencer l'office ?

R. Oui ; c'est pour s'unir à l'intérieur

de Notre -Seigneur Jésus-Christ , comme

médiateur de la louange de l'Église , et à

celui de sa très-sainte Mère. La raison de

de com

1 Gloria est clara notitia cum laude . ( S. Thom. , 12 ,

g . 2 , 3 , c . )
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ceci est fondée sur ce principe , que la

religion consiste en deux points , l'un à

honorer le Père, l'autre à glorifier le Fils ,

qui a été appelé à la divinité par sa ré

surrection , selon saint Ambroise : Nunc

per omnia Deus 1 ; après saint Paul :

Prædestinatus Filius Dei ex resurre

ctione mortuorum (Rom . I , 4) ; et après

saint Jean en son Apocalypse : Dignus

est Agnus accipere divinitatem ( Apoc .

v , 12 ) : L'Agneau est digne de recevoir

la divinité, c'est -à -dire les honneurs dus

à Dieu . Et ces deux points de notre culte

sont exprimés dans la même Apocalypse,

qui nous révèle la religion du ciel , dont

notre Église est la véritable image 2 , par

ces termes : Primiliæ Deo et Agno

( Apoc. XIV , 4) : Des prémices et des vic

times pour Dieu et pour l'Agneau ,

1 S. Ambr., de Fide Resurrect.

9 Umbram habens futurornm . (Hebr. 1,1.)
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c'est- à -dire pour Jésus-Christ : et par ces

autres : Sedenti in throno, et Agno, be

nedictio , et honor, et gloria ( Ibid. , v ,

13) : Bénédiction , honneur et gloire à

celui qui est assis sur le trône , et à

l'Agneau. De là vient que , comme nous

avons deux objets notre religion, nous

avons aussi besoin de deux médiateurs :

lorsqu'on loue Dieu en ses grandeurs et

en ses cuvres, nous avons recours à Jé

sus-Christ , pour être le médiateur de

notre louange ; et lorsque nous voulons

honorer Jésus-Christ en sa personne et

en sesmystères , dont tous les psaumes

de David sont remplis, dit Notre -Seigneur

même : Quæ scripta sunt in ... Psalmis

de me (Luc . xxiv, 44),nous avons besoin

de la très-sainte Vierge, notre médiatrice

envers Jésus-Christ, et nous nous adres

sons à elle , qui seule est digne de le

louer comme il faut. Voilà donc la rai

son et le fondement pourquoi on dit Pa
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ter et Ave avant que de commencer

l'office .

D. On dit encore le Credo ensuite du

Pater et de l'Ave Maria ; pourquoi cela?

R. C'est afin de renouveler en abrégé,

dans l'esprit des fidèles, les cuvres prin

cipales de Dieu le Père et de Dieu le Fils,

et afin d'avoir devant les yeux l'objet de

nos louanges , et de voir dans la vérité ce

qui est contenu plus au long , mais en

obscurité et en énigme, dans les psaumes

de David , de qui je vous dirai ce mot ,

pour vous imprimer un grand respect

pour ces psaumes qu'on chante : que ce

grand saint a été le prophète des pro

phètes : car les autres ne font que décrire

et prophétiser les cuvres de Dieu, ou de

Jésus-Christ,et ses mystères; mais David

est le panegyriste de Dieu et de Jésus

Christ ; les autres en sont les historiens

emblématiques ; celui-ci en est le para

nymphe et la louange : et il semble que
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Jésus

Cbrist lui-même yamise par ces paroles :

Ce qui est écrit de moi en la loi de

Moïse, et dans les Prophètes, et dans

les Psaumes 1. Et en passant , je vous

dirai qu'un excellent moyen pour réciter

saintement ces psaumes , est de se tenir

uni à l'esprit , aux intentions et à l'inté

rieur de ce grand et saint prophète qui

les a composés .

c'est la raison de la différence que

>

1 Quæ scripta sunt in lege Moysi , et Prophetis , et

Psalmis de me. ( Luc. XXIV, 44.)
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LEÇON XV

Que le bonheur des chrétiens, dans les exercices de

l'oraison et de la sainte communion , approche de

celui des saints du paradis. De la dévotion à la très

sainte Vierge, qu'on peut appeler le temple et l'Église

de Notre-Seigneur Jésus -Christ.

D. Si je comprends bien tout ce que

vous m'avez dit jusqu'ici , et repassant en

mon esprit toutes vos instructions , comme

je fais très - souvent , il me semble que

notre bonheur approche de celui du ciel .

R. Vous ne dites pas mal; c'est ainsi

que Notre -Seigneur en parle à ses dis

ciples , quand il leur dit : Le royaume

de Dieu est au dedans de vous 1 ; car il

1 Regnum Dei intra vos est. ( Luc ., XVII, 21. )
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est vrai que , possédant Jésus-Christ en

nous par l'oraison ou par la sainte com

munion , nous possédons tout le ciel . Et

vous ne devez pas vous en étonner ; c'est

le privilége de la foi, selon saint Paul :

Est fides sperandarum substantia re

rum , argumentum non apparentium .

( Hebr. - XI , 1. ) La foi nous donne la sub

stance des choses éternelles , quoiqu'elle

ne nous en donne pas la claire connais

sance , et qu'elle ne nous les fasse pas pos

séder de la même manière que nous les

possédons dans la gloire .

Le royaume du ciel , considéré en sa

substance et non en sa manière, consiste

contempler Dieu en trois personnes , et

l'humanité sainte de Jésus-Christ rem

plie des torrents de la divinité ; il consiste

aussi à voir la sainte Vierge remplie de

Jésus- Christ, de même que Jésus - Christ

est rempli de son Père , et à voir encore

toute la société des saints revêtue de Jé
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sus 1 et possédée de lui ; en un mot, tout

le corps magnifique de l'Église, toute

pleine de son Soleil , Jésus-Christ , qui

l'anime d'amour, de louange, d'adoration

et de tout son intérieur, glorifiant etma

gnifiant Dieu son Père. Or qui possède

Jésus-Christ au saint Sacrement de l'au

tel , possède le même qui est dans le ciel .

Jésus-Christ partout porte ce qu'il est ; il

est donc en nous le sanctuaire de Dieu

son Père, et la plénitude de la religion

envers lui , et des louanges qu'il lui donne

dans les saints . En un mot, l'Église de la

terre possède les mêmes biens que celle

du ciel ; mais toutefois , avec cette diffé

rence , que nous n'y communions pas si

parfaitement que dans le ciel ; car Jésus

Christ ne se décharge pas en nous dans

toute la plénitude de ses torrents divins,

ne trouvant pas en nous de capacité pour

>

1 Mulier amicta sole. ( Apoc. XII, 1. )
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le recevoir. Et de plus, nous n'avons pas

ici la communion de la louange des saints

qu'ils expérimentent dans le ciel , où les

bienheureux sont tout vides d'eux

mêmes , et en capacité de se contenir

les uns les autres, comme par proportion

les personnes divines se contiennent

l'une l'autre.

Admirez l'économie de Dieu dans le

mystère de l'Incarnation , où il observe

un ordre merveilleux et une décence

digne de lui . Le Verbe sur la terre était

égal à son Père : Non rapinam arbi

tratus est esse se cequalem Deo . ( Phi

lip . II , 6. ) Il était digne d'une même

louange , et si sa divinité était cachée ,

elle n'en était pas moins adorable ; et

c'est
pour

elle que Dieu a voulu que toutes

les créatures rendissent à son Fils tous

les honneurs et toute la gloire que lui

même recevait d'elles , et parce qu'elles

étaient imparfaites et incapables de le

a
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alouer dignement , il a versé en l'âme de

Jésus-Christ toutes les vertus et tous les

dons du Saint -Esprit , pour suppléer à

tout le défaut des créatures , et pour faire

recevoir à ce divin Verbe par cette sainte

âme, en unité du Père et du Saint-Esprit,

plus d'honneur et de gloire qu'il n'en re

cevait d'un million d'anges dans le cieli ,

pour ce que Jésus-Christ était plus que

tous les anges : Cui enim dixit ali

quando angelorum : Filiusmeus es tu ?

( Hebr . 1 , 5. ) Il était plus capable qu'eux

tous des opérations de la divinité ; il était

le temple divin dans lequel la divinité

était parfaitement honorée : si bien que

partout où se portait l'humanité sainte

sur la terre , Dieu y trouvait son ciel et

son paradis, et dans son humiliation il

y rencontrait sa gloire .

Il faut encore admirer un autre effet de

1 Millia millium ministrabant ei , et decies millies

centena millia assistebant ei . ( Dan . VII , 10. )
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la sagesse de Dieu en ce mystère : c'est

que l'humanité de Jésus-Christ , qui est

cette arche admirable où Dieu désire

d'être adoré , et où il habite en plénitude

pour le bien de ses créatures et pour les

communications de ses grâces , méritant

de recevoir de l'honneur et des louanges,

Dieu l'a voulu pourvoir d'une église où

ces honneurs lui fussent rendus en toute

sainteté et perfection ; il lui a voulu bâtir

un temple plus glorieux que celui de Sa

lomon : Magna erit gloria domus istius

novissimae plusquam primce . ( Agg. II ,

10. ).Et ce temple est la sainte Vierge ,

qui a suivi Jésus-Christ partout, pour le

louer et le glorifier ; et comme autrefois

les prières accompagnaient l'arche par

tout, la sainte Vierge aussi a accompagné

Notre-Seigneur dans tous ses saints mys

de sorte qu'elle lui a servi comme

d'église portative. C'est pourquoi nous

voyons que toutes les qualités de l'Église

tères ; a
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lui sont appliquées . Et de même que l'É

glise est destinée de Dieu pour honorer

l'humanité sainte de Jésus- Christ ; la

sainte Vierge aussi, qui contient en émi

nence toutes les grâces et vertus, et sur

tout la religion de l'Église , a été destinée

de Dieu et a servi pour glorifier parfaite

ment l'humanité de son fils , et pour

l'accompagner , comme nous avons dit ,

dans tout le mystère de l'Incarnation.

D. Jésus-Christ et ses apôtres ont-ils

parlé aux premiers chrétiens de la dévo

tion à la très- sainte Vierge ?

R. Non si clairement; car Notre -Sei

gneur ne travaillait qu'à faire connaître

son Père, et saint Paul ne travaillait qu'à

faire connaître Jésus-Christ, qu'il voulait

donner pour fondement de la religion

chrétienne : Fundamentum aliud nemo

potest ponere , præter id quod positum

est, quod est Christus Jesus ( I Cor. III ,

11 ) ; sachant bien que donnant à con

e

S

e
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naitre Notre-Seigneur, il donnerait assez

de connaissance de son Église , qui est la

sainte Vierge. Mais après eux , les saints

Pères en ont parlé hautement ; voici,

entre autres , d'excellentes paroles de

saint Ambroise , un des plus considé

rables docteurs qui aient été dans l'É

glise latine , et le père spirituel de saint

Augustin , cette grande lumière de l'É

glise : Que l'âme de Marie, dit ce saint

d cteur, soit en chacun de nous pour

magnifier le Seigneur; que l'esprit de

Marie soit en chacun de nous pour se

réjouir en Dieu 1. Je ne vous cite que ce

passage de saint Ambroise ; mais en lui

je vous cite toute l'Église , qui a eu tou

jours des respects très- profonds pour ce

saint, comme pour celui qui l'a merveil

leusement éclairée par la lumière de sa

1 Sit in singulis Mariæ anima, ut magnificet Domi

num ; sit in singulis spiritus Mariæ , ut exsultet in Deo.

( S. Ambr. lib . II , in Luc.)
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doctrine et de ses vertus, et duquel Dieu

a fait tant de cas , qu'il a voulu faire naître

de ses cendres , dans nos siècles, ce phé

nix de grâce pour tout le corps de son

clergé, je veux dire le grand saint Charles

Borromée, qui avait une singulière dévo

tion et un respect particulier pour ce

saint et vénérable père et patron de son

Église de Milan : de même qu'auparavant

saint Augustin l'avait honoré aussi

comme son père et son maître , lui don

nant dans ses écrits ces deux glorieux

titres, et parlant toujours de lui avec des

éloges extraordinaires 1 .

1 Audi alium excellentem Dei dispensatorem , quem

veneror ut patrem ... Beatum loquor Ambrosium , cujus

pro catholica fide gratiam , constantiam , labores, peri

cula , sive operibus, sive sermonibus , et ipse sum ex

pertus, et mecum non dubitat orbis prædicare romanus.

( S. Aug., Contra Jul. , lib . I , cap. 3. ) Unde ille doctor

meus, tui etiam mali doctoris ore laudatus Ambrosius,

etc. ( Ib ., cap . 9. ) Habes ecce Ambrosium doctorem

meum. ( 16. , lib . II , cap . 7. ) Veni ab Ambrosium

episcopum, in optimis notum orbi terræ , etc. ( Lib . V ,

14



210 CATÉCHISME CHRÉTIEN

L'Église latine vous a parlé par la

bouche de saint Ambroise : et si j'avais

le loisir, je vous ferais parler toute l'É

glise grecque dans son saint office ; mais

il faut que nous finissions, en achevant

de répondre à la demande que vous m'a

vez faite au commencement de la der

nière leçon , et que je vous dise en un

mot qu'outre les endroits que je vous ai

marqués tantôt dans la prière vocale de

l'Église, pour vous unir à Notre -Seigneur

et pour vous renouveler en son Esprit ,

afin de rendre vos prières plus agréables

à Dieu , il faut encore qu'au moins toutes

les fois que vous entendrez chanter le

Gloria Patri, et que vous verrez les

prêtres s'incliner vers le saint Sacre

ment , vous fassiez dans votre cour ce

que les prêtres font extérieurement dans

Confes., cap. 13. ) Sed certe nulla mihi dabatur copia

sciscitandi quæ cupiebám de tam sancto oraculo tuo ,

pectore illius. ( Lib . VI Confes., cap . 3. )
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le cheur de l'Église ; il faut donc que ,

vous humiliant alors profondément de

vant Notre -Seigneur qui habite en vous ,

et vous unissant à lui , vous lui protestiez

que vous vous reconnaissez indigne de

louer Dieu , et que lui seul , qui est la

louange vivante et véritable de la très

sainte Trinité , est digne de le glorifier.

FIN DE LA SECONDE ET DERNIÈRE PARTIE
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